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Oébat général (suite)

1. Le PRÉSIDENT (interprétation de /'anglais):
Nous allons elltendrt: un discours prononcé par Son
Excellence Gaston Thorn, présidentdu gouvernement et
ministre des affaires étrangeres et duo commerce du
Grand-Duché de Luxembourg. "le lui souhaite la
bienvenue et lui doÍme la parole.
2. M. THORN (Luxt:mbourg) ;, Monsieur le Prési­
dent, permettez-moi tout d'abord de vous exprimer
toute mon admiration pour la fa~on ~ont vous avez
dirigé, je ne dirai pas cette session, mais votre quatrieme
session de l'Assemblée générale. 11 n'est pas donné a
tout le monde d'avoir, durant un mandat, a présider
quatre sessions, dont aucune, certes, ne peut @tre taxée·
de facile. Vous vous etes acquitté de cette lourde mission
avec un incomparable sav:oir-faire, et je crois. avoir quel­
que Htre a l'apprécier.

.. 3. Mes remerciements s'adressent également auPrési­
dent du Comité préparatoire, M. Ortiz de Rozas, pour
la maniere compétente dont il s'estacquitté de sa tache.
4. Depuis que notre monde existe, les armes et 'leur
usage sinistre ont occupé une place de choix tres impor­
tante, trop m@me, dans les agissements, du genre
humain. '

. .
5. Apres des siecles,. des millénáires d'affrontements
armés, il nous aura. fallu au moins déux guerres mon­
diales qui mit entntlné I'hurnanité entiere au bord du
cataclysme, et la menace d'une véritable autodestruc­
tion nucléaire, pour parler enfin du désarmement a
l'échelle molldiale.

6. Peut-on donc. considérer .que ,les hommes sont
devenus plus raisonnables, que la menace d'une dé­
flagration universelle est devenue moindre, ou alors,
que des cordes solIdes seraicmt venues renforcer le fi1
fragile auquel serait suspendue l'épée de Damocles et
qui, une fois tranché, risque de sonner le glas de
l'humanité tout entiere?

7. Sans vouloir verser dans le pessimisme, je me dois
cependant de relever que; nonobstant toutes les dis­
cussions sur le désarmement, le genre humain continue a
se battre danspresque toutes' les parties du monde, et le
nombre des foyers de conflit a ces derniers temps ten­
dance a augmenter. L'équilibre étant en toutes choses
préférabIe- au déséquilibre, nous en sommes venus a
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recommander ce qu'on appelle si joliment l"'équilibre
de la puissance" pour réduire les tensionsou, du moins,
pour réduire)a tentation de déclencher des conflits. Cela.
n'emp@che pas la course aux armements decontinuer et·
de s'intensifier de jour en jour par la production
d' armes de plus en plus sophistiquées et toujours plus
meurtrieres. Faut-il vraiment que cet équilibrede la
puissance prouve sa validité, sa raison d'@tre, unique­
ment par le dynamisme d'une accélération incontrolée?
8.' La menace la plus terrible qui pese sur I'humanité,

. de nos jours, est sans contestation possible celle d'une
guerre nucléaire. Gardons-nous cependant de sous­
estimer l'importance des armements ou des arsenaux
nucléaires capables chacun de détruire la terre entiere
plusieurs fois, s'il en était besoin. Est-il des 101"s tres
réalistede croire qu'en poursuivant la fabrication et
l'amélioration de telles ar,mes, les chances de paix sont
renforcées ou la sécurité de l'un ou de l'autre ren(orcée?
9. Une responsabilité particuliere a cet égard nous
semble incomber aux Etats-Unis et a I'URSS et aussi,
subsidiairement, aux autres puissances nucléaires ac­
tuelles ou avenir. Je voudrais exprimer l'espoir tres vif
de voir aboutir rapidement les négociations sur la limita­
tion des armements stratégiques, en cours actuellement
entre Moscou et Washington, qui permettront, nous
l'espérons, desütbiliser le niveau de développement de
telles armes; une étape ultérieure devrait ensuite, et tout
logiquement, permettre áux superpuissances de réduire
d'un commun accord leurs armements, sans que cela
mette en danger la sécurité, qui de toute .fa~on est
amplement garantie 'a l'égard des autres pays.
10. Si des progres étaient accomplis en ce sens, il serait
a la fois plus facile et plus' raisonnable aussi de
détourner de l'arme atomique les pays de plus en plus
nombreux qui sont a la fois tentés de l' acquérir et
techniquement capables de le faire, et qui croyant ainsi
assurer leur propre sécurité sont trop aveugles p~ur voir
qu'ils multiplient ainsi les risques d'autodestruction.
11. Les horreurs d'une' catastróphe nucléaire ne
devront cependant pas nous détourner et ne pas
détourner notre attention d'autres périls. Oui, la guerre
atomique est certes la plus terrible, elle est certes celle'
qui laisse le moins de chances a notre terre a notre
civllisation, avec toutes les promesses que le genre hu­
máin porte en lui-m@mé.

12. Mais ce n'est pourtant pas l'armement nucléaire
qui engloutit la majeure partie des sommes que nos
peuples consacrent globalement al'armement. Au con­
traire, des 400 millia,rds de dollars que chaque année
pous cofite cette course collective a la destruction, plus
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de BO p. 100 sont absorbés actuellement par 1'armement
conventionnel. C'est donc aussi dans le domaine de cet·
armement conventionnel que l'Assemblée pourra faire
reuvre utile. Je dirai meme que ce domaine se prete
mieux encOre que d'autres, mieux que le domaine
'nuc1éaire, au désarmement. Ici, chacun de nous, meme
le plus modeste, pourra faire sa contribution positive,
car ici chacun sait de quoi JI parle. Le domaine des
armes conventionnelles n'est pas un club exc1usif réservé
a des superpuissances, et n'oublions pas, par ailleurs,
que 1'emploi des armes conventionnelles peut si facile­
ment entratner, parescalade, voire par extension',·
l'emploi des ~mes_nucIéaires. ,
13. C'est la session extraordinaire, voulue par 00U5

. tous, qui n'aura pas dechoix en la matiere. Elle ne
pourra pas traiter du désarmement nuc1éaire ou traiter .
du Clésarmement conventionnel. Les deux sont intiine­
ment.liés et, si nous voulons nous montrer dignes de la
confiance mise en .cette énorme, en cette gigantesque
réunion mondiale, nous devons nous attaquer au tout.
Nous savóns, nous tous, que la sécurité aussi bien que
les menaces qui pesent sur elle sont indivisibles; le débat
l'est aussi; le débat. sur le désarmement deyra donc, lui
aussi, etre global.

14. J'ai déja dit mon adiniration pour le travail utile el
constnictif que le Comité préparatoire, sous la direction
habile de son président, a effectué. Les bases pour un
accord sont posées, mais il fa~draque l'Assemblée se
montre capable de donner aux négociations l'impulsion
politique indispensable pour surmonter les divergences
existant encore.

15. Soyons .conscients de ce que les discours prononcés
a cette tribune, qu~lle que soit l'importance, quel· que
soit le poids politique de 1'orateur, ne serviront a rien
s'ils ne sont suivis d'actes concrets, d'instruétiQns
souples permettant des compromis et, en fin de compte,
des décisions qui commenceront enfin le désarmement.
Des lors, si cette session exttaordinaire n'est pas suivie
par des actes, notre, ou devrais-je dire le document final
de la session, dans lequel tant d'espoirs sont mis, ne sera
qu'un autre volume sans ,valeur autre que' celle que,
peut-etre, quelqueshistoriensvoudront bien lui donner
a 1'avenir. .

16. Permettez-moi simplement de me pencher main­
tenant davahtage sur deox aspects qui m'ont paru
intéressimts parce que liés non seulement d'une maniere
intrinseque mais aussi du point de vue pratique. II s'agit
d'abord du probleme de la sécurité internationale, et du
lien qui existe entre le désarmement et l'aide au
déveIoppement. .

. 17. Croire que le simple fait de désarmer soit
synonyme de sécurité serait, certes, verser dans un
irréalisme profond et tout aussi impardonnable. Nous
avons tous un besoin inné de garantir notre sécurité, qui
par des armes toujours plus sophistiquées, qui mainte­
nant par des aIliances permettant nieme aux nations les
plus modestes et les plus faibles de rassurer leurs
citoyens. Je dirai donc que le. désarmement doit avoir
comme corollaire 1'institution d'un systeme de sécurité,
internationale, et j'irai meme plus loin : tout désarme-

ment a 1'échelle mondiale sera fonction de la capacité,
pour notre Organisation, de mettre sur pied un systeme
de sécurité' crédible' et un systemede sécu'ritéefficace:'.. .,' "

lB. Allant plus loin dans 1'exploration d'une telle idée,
je dirai qu'i~appartient, a mon avis, a 1'Organisation
des Nations Vnies, de prendre la responsabilité de
mettre s~r piedun tel systemede sécurité int~rriationale.
C'est elle seule qui possecle la confiiuice de tous qos
peuples,et je verrais mal l'un queIconque des Membr~s
de 1'Organisation refuser de se soumettre aux 'exigeIices
inévitables, inhérentes' a 'une entú:prlse de 'cett~
envergure. De meme que jÓimagine mal les 150 Dations
souveraines représentées ici donn~r un blanc-seing ou
déléguer toute responsabilité quant ,a leur sécurité
respective, voir quant a la securité internationale, a une
demi-douzaineó a quatre ou simplementá'deJlx'd'enire
nous. .
19. Pourquoi donc ne pas.i~ágirier"p~'exemple;' ~~e
force permanente de paix et de' sécurité. des Nliltión~
Vnies qui, en cas de besoin, poUrrait et¡,eJapidement'.eÍ1~
voyée sur plac~'pourconstitJler -le corclon'4e sédutfte 'in~
dispensable entre deux ou plusieurs protagonistes? Les
événements des derniers' mois nous ont 'moÍ1tré','~
l'évidence 1'utilité de pouvoir disposer rapidement ,:l'une
telle force, et les difficultés qu'il y aurah a la: constituer
et a en coordonner les éléments' ont~té également
démontrées a suffisance. Je ne peux qu'exprimer mon
admiration pour les services des NationsUnies et poúr
les pays qui ont répondu sans hésitatlon a 1'áppel du'
Conseil de sécurité. L'expérience a prouvé que des,struc­
tures plus permanentes auraient pu encore accélérer'et
auraient pu encore faciliter l'opération d~'s Natiqns
Vnies aU sud du' Liban. On object~racertainenient
qu'une telle entreprise demanderait logiquement des
sacrifices pécuQiaires. Honnetement, serait~ce la, une
raison profonde de s'y x:efuser? Cer~es non, alor's ,qu,'on,
pouriait toujours envisager des dispositions spéciales
pour les plus démunis, c'est-a-dire pour .lespays
relativement les plus pauvres.: Mais SI des pay's
développés alleguent des difficultés financieres, ce ne
peut etre la qu'un prétextecachant mal certain~s arriere­
pensées politiques, Sll:ns rapport d'ailIeur's avec leur
propre niveau .d'armemenf. .'
20. Je suis sur que nos peuples sQnt disposés il consen­
tir des sacrifices financiers, si, en retour, ils obtil-':rinent
des garanties - des .garanties solides, ~ 'depouvoir
vivre en paix. Meme des contribution,s finande~es ac~
crues dans ce but seraieht facilement coUvertes par une,
fraction des sommes' actuellement consaq:ées ,a l'ac-:
quisition d'armes de guerreo
21. A ceux qui font remarquer que l~brganisation,
aura besoin d'un organe efficace pour ~ssurer)e ,bon,
fonctionnement de toutes les mesures destinées a garan­
tir la sécurité internationale, et qui le disent.d'une facon'
un tant soit peu critique, je .répliquerai· que nOU8
oublions que nous avons d'ores et déjatout ce qu'il
nous faut. La Charte, malgré toutes les critiques
qu'année apres année nous lui adressops, ,ri'est aU'fond,
pas si mauvaise; il faut simplement vouloir 1'appliquer,:
et vouloir l'appliquer honnetement, san's aucune'arriere':
pensée.'. '" .
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,22.. "te COIlseil'de' sé~uTité me seinble l'instance indi­
'·(Ú~é~..,pºut ,~~re iÍ1ves~it:'ó~, 'dlrai-je, confirm,ée dans sa
til.Chtfde tou! faire' pou'r maintenir la paix et la sécurité
dans le monde. Et si cette tache s'avérait trop loul'de, il
pourrait @tre fait usage de l'ArtiCle 29 de la Charte, qui
permet la création de comités subsidiaires jugés
nécessaires, al'exercice deS' fonctions'du 'Conseil.
'í~';' Je sais que totii c~l~niérit~ réflexion,; Je voudrais
:s'iínplement elit:e' a ée~te assemblée deprendre garde a ne
:p.~s se 'móIÍftet'pusilla:nime; mesquine ou, ce qui serai't
bien pis, trop timide et dépourVue de courage. Aux
grands desseins - et cela en est un, sans le moindre
doute - il faut, si 1'on veut réussir, du courage, et il
faut ~tre pr~t a eÍnployer les moyens qui s'imposent.
'~, "N9!re.dé,c~.n,qie,~~~t~éi~~rété~ lila fois comme étant
c.elle dti désarmement et celle du développement. Il y a
Jong~emps que, persc;l.llnelletnent, je persiste a réclamt;r
:,~He le;W;:rien#e c~~ 'd~uxgra,Í1des .. taches non seulement
soit' 'réco'nnu, lílllis 'que des conséquences pratiques et
'~9h~f~it;(~h.sój.~dqirées. Or'voicique nous arrivons au
dermer quárt. d~' cette décennie, et force, 'nous est de
recor;tpaitre que, hélas,'ensemble, nous n'avons ¡las pro-
dui,t lesrésu'ltats e,sco,qiptés. . . '

25. , Pourtimt;.quelie entrep;¡'~e exaltant~ que celle' de
libérer.le monde, de la peur et de pouvoir, en m~me

temps; ,grace )icertains transferts de ressources,
améliorer, ,voire alléger, le sort de millions de gens 'qui
yiyent dans des conditions de dénuemerit et de santé in­
dignes de notreépoque, ou rien n'est impossible, ni le
~enleur., ni le piré ! L'idée du lien entre le désarmement
eUe, d~veIoppement est intéressante parce qu'elle con­
cerne,;ouparce qu'elle intéresse tou,s les Etats.
26. 'Prútieiper ~ la téduction dupotentiel destructeur
accurtiuié n'est pas un privm:ge, il faut le souligner, des
nátions industrialisées.Lespays en développement par­
ticipenta 1'heure' actuelle a' cette course effrénée aux
armements et pourroIÍt donc, devront donc, eux aussi,
apporte{leur parí "active ~ el cela s'adresse d'autant
plusaces'ilations qu'elles' deviennent elles-m~mes de
plus en plus' s<nívent des théatres d'opéraiión. ' ,

1'/ , -"., ';',' 1,
27. Assurer 'de meiUeures conditions de vie a
l'humanité ne peut ~tre par ailleurs considéré comme
une óbligation pout 'les seuls pays industrialisés. Ici en­
córe~ 'les' p~ys en développementdoivent apporter leur

,cantribution dáos'la mesuteddeurs modestes moyens.
Les économles' t'aites d'un c6té pourront ~tre utilisées a
des fiiis'plus'n(1)les 'et plus productives. Bien entendu, il
y>a ceüx 'd'éntre 'nous, parmi les pays les plus riches,
parmi .les pays les plus industrialisés; qui ont l'obliga­
tion'de faire plus que d'autres', tant en ce qui concerne le,
desarmemenvqu'en:,ce qui concerne le développement.
Le, transfert des sommes libérées par le désarmement
aux pays les plus pauvres est une nécessité afin de 'fes
aider, a, prendrepart, ,e! une part, croissante, .au
développement:.'>' "', '," ,

28:,1, Si noús réhssissons a 'réaliser ce r~v:e de 1'humanité,
si,nous, avófts o'tipouvons éonserver la,volonté politique
de rióus engáger'dans la bonne voie et si ÍloUs avons, par
aiUeurs;le courage 'de regarder en face les avantages
comme les dangers du désarmement, alors, nous pour-

rans enfin discuter,et discuter honn~tementj de ce
qu'on appelle le nouvel ordre éconOJ:nique mondial.

29. ' Le désarmement ne constituera certainement pas le
remede miracle a tous nos problemes, et il serait bien
trompeur d'en faire en quelque sorte notre bouc
émissaire. J'irai plus loin,: le désarmement, si nous
réussissons a 1'engager dans la 'voie des mesures con­
cretes, ne se fera pas en un jour; il nécessitera, pendant
une longue période, l'élaboration de mesures de
sécurité, de mécanismes de contr61e, d'étapes de
reconversion industrielle et de réadaptation d'une main­
d'reuvre aussi sopmstiquée que le personnel des armées
de nos jours. Il nécessitera, surtout el avant tout, une
volonté politique permanente etconstante de la part de
ceux qui, en raison de le\lr puissanceéconomique et
technologique, sont appelés a prendre la t~te de cet élan
généreux, dont leseffets rassurants seront immédiats et
dont les perspectives sont admirables a un point tel
qu'aucune nation, aucun responsable politique ne
voudrait s'en trouver écarté.

30.C'est avec angoisse que 1'opinion publique mon­
diale attend l'issue de cette session extraordinaire de
1'Assemblée générale: Ne la décevez pas'; 1'enjeu est tel
que seuls les ignorants, que seuls les' irresponsables
pourront avec sénérité envisager un échec.

31. Lors de la trente-deuxieme session de l'Assemblée
générale, je disais que faillir aux devoirs qui sont les
n6tres nousvaudra la pire des condamnations, .a savoir
celle prononcée par nos propres enfants. Alors qu'au­
jourd'hui nous parIons d'un sujet, précis qui peut
décider de 1'avenir, de la survie de toute 1'humanité, je
crois pouvoir aller plus loin: avant de prendre la
responsabilité d'un échec ou m~me, seulement, celle
d'unpróces-verbal de carence, que tout le monde
réfléi::hisse; nous signerions, avec ce proces-verbal de
carence, une condamnatibn qui, serait la n6tre et qui
pourrait @tre celle du genre h~maió..

32. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'anglais) : Au
nom de l'Assemblée générale, je remercie le Président
du gouvernement et Ministre des affaires étrangeres et
dú commerce du Grand-Duché de Luxembourg, et an·
den Présideilt de l'Assemblée ,générale, de son impor­
tante déclaration.

33. M. GEDLE-GIORG~S, (Ethiopie) [interprétation
de l'anglais]: Monsieur le'Président, votre élection
unanime a la présidence de la dixieme sessiori extraor­
dinaire de l'Asserilblée générale est d'une importance
particuliere et tres satisfaisante pour ma délégation.
D'une certaine fac;on, votre présidence pourrait ~tte

considérée comme une revanche du mouvement des
pays non alignés qui, a leur premiere conférence au
sommet, a Belgrade, en 1961, avaient demandé que soit
convoquée une session extraordinaire de l'Assemblée
générale consacrée au désarmement.

34. A 1'occasion "de la convocation decette session
exiraordinaire, le, lieutenant-colonel Mengistu Haile
Mariam, président du Conseil administratif miiitaire
provisoire et du Conseil des 'ministres de I'Etliiopie
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socialiste, a envoyé un message [A/S-lO/l7] dont
j'aimerais, avec votre permission, vous donner lecture :

"Au nom du peuple et du Gouvernement militaire
provisoire de 1'Ethiopie socialiste, ainsi qu'en mon

. nom propre, je forme les vreux les plus sinceres pour
le succes de la session extraordinaire de l'Assemblée
générale des Nations Uilies consacrée au désarme­
mento

"L'un des problemes principaux de notre époque,
qui compromet la paix et la sécurité de tous les Etats,
est sans conteste la question du désarmement.
L'avenement de 1'ere. nuc1éaire et le stockage d'armes
de plus en plus complexes et meurtrieres qui a suivi
font courir a 1'humanité et a la civilisation humaine
tout entiere le risque d'annihilation nuc1éaire.

"La convocation de la session extraordinaire. de
l'Assemblée générale consacrée au désarmement offre
par conséquent une occasion unique d'étudier des ap­
proches nouvelles et d'élaborer de nOuveaux principes
directeurs aux fins de négociations' plus rationnelles
concernant le désarmement. Vu l'époque dangereuse
dans laquelle nous vivons, se contenter de platitudes,
.aussi nobles soient-elles, ne peut que rendre plus im­
probable le succes des efforts futurs en vue de
parvenir au désarmement général et completo Il in­
combe par conséquent aux nations du monde entier
de ne pas laisser échapper cette occasion unique.

"L'Ethiopie estime que l'Assemblée générale, a
cette session extraordinaire, doit s'efforcer d'évaluer
objectivement la situation actuelle et de déterminer
pour quelle raison les pays ont tant de mal a admettre
que la sécurité de chacun d'eux serait assurée de fal;on
plus positive dans le contexte d'un systeme de sécurité
mondial plutot que dans celui de la course aux
armements. L'Assemblée devrait également, a cette
session, tenter d'identifier et d' analyser les causes
profondes de la course aux armements en vue de la
réduction rapide et, pour finir, de 1'élimination des
armements, ce qui serait la stratégie la plus efficace et
la plus viable pour assurer un désarmement véritable.

"L'humanité aspire a l'éliminatioh complete de
toutes les armes nuc1éaires et autres armes de destruc­
tion massive. Etant donné que c'est la la premiere
étape minimale indispensable a tout processus de
désarmement, l' acceptation et 1'application de
mesures pratiques dans ce sens donnerait un nouvel
élan aux autres négociations sur le désarmement. Les
stocks d' armes de destruction massive constituent
déja une menace inquiétante pour la paix mondiale, et
toute tentative visant a introduire une nouvelle
génération d'armes capables de causer de redoutables
ravages serait donc non seulement insensée mais
stimulerait encore davantage la course aux arme­
ments. Cela devrait nous pousser a rechercher d'ur­
gence des mesures de désarmement efficaces.

; "L'élimination des problemes que posent les
inégalités humaines et sociales est elle aussi un
élément fondamental de tout processus de désarme­

. mento Alors que la majorité de la population mon-

diale vit dans un état de pauvreté épouvantable, nóús
ne devrions pas' nous laissér. aller a. croire' que <le
désarmement peut a lui seu! amener la paix':et"la
sécurité. Parallelement aux mesures de désarmement
qu'ils adopteront, les pays devraient s'engager a
cléployer de réels efforts pour consacrer a l' améliora­
tion de la qualité de la vie des populations les 'plus
démunies les ressources libérées gracea ces mesures.
L'Ethiopie, qui s'est irrévocablement engagée, a
assurer le plus rapidement possibl~'lajusticesQcialeá
1'échelle nationale, ne peut que preter son apPJ.lile
plus ferme a des objectifs analogues a 1'échelle mon­
diale.

"L'Ethiopie est également convaincue que
l'humanité aspire a. un monde ou régnerait la'sécurité
dans la paix et lajustice sociale, un 'monde a l'abri'de
la menace ou de 1'emploi de la force et de toute forme
d'ingérence dans les affaires intérieures des pays··-"
en un mot, un·monde fondé sur les nobles objeetifsde
la Charte des Nations Unies·. Cest dans·cet.'esprit"que
je tiens a exprimer une fois de plus nos vreux les
meilleurs pour cette session extraordinaire de
l'Assemblée générale,a un moment ou cette derniere
s'attaque a 1'un des problemes les plus angoissants,qui
se soient jamais posés a 1'humanité."

35. Le désarmement figure dansla Charte des Nations
Unies comme l'un des objectifs principaux de l'Orglmi::
sation. De grands efforts on été déployés a 1'intérieur
des Nations Unies pour arriver a un désarmémeil.t
général et complet, sous controle international striét.
Mais lorsqu'onévalue les résultats concrets réalisés,dans
ce domaine, on s'aperl;oit qu'ils sont tres minces.'( .

36. Apres des années d'efforts con~tan'ts pour perfec­
tionner les armes de destruction, l'h~manité'est en;fiQ
arrivée a posséder les armes les plus' destruetrices. 'La
poursuite effrénée de la course aux armements
nuc1éaires a depuis,' longtempsdépassé l'abslJrde.·' Et
pourtant, la concurrence pour des armes encore plus
mortelles se poursuit a une rapidité alarmante. Cequi
est encore plus effrayant, c'est la diffusion de ·la
capacité en armes nuc1éaires a un nombre touj'ours'plus
grand de pays. Chaque année, la situation, ·déja
extremement dangereuse, prend des dimensions encare
plus catac1ysmiques. A, mesure que nous· nous· rap"
prochons de la fin de la Décennie du désarmement, pró~
c1amée en 1969 [résolution 2602E (XXIV;J],· nous
sommes obligés de constater que les etres humains cóhti­
nuent de plus en plus a agir comme si le but principarde,
la race humaine était de préparer son propre anéantisse­
mento Et nous assistons a cela sans rien pouvoir' faire.·

37. Une amélioration qualitative i~te~s~' des'in~ye~~
de destruction et de mort s'allie a une accumulation
quantitative d'armes de tous types, tandis que le danger
imminent de voir apparaitre de nouveaux types d'armes
de destruction massive et la menáce d'une prolifératio'n'
accrue des armes nuc1éaires parait de plus en plus 'pos::
sible. A moins quedes mesures de désarmeinent iri1p'or~
tantes né soient prises des a présent,·· ilsera bientot
impossible d'éviter la catastrophe quiplane suf'1a·race
humaine.
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38,., A',mon sens; nous ne, devons pas 'nous leurrer
quant auproblemedu désarmement. Nous devons cons­
taniment gllrder présent a l'espritque la course aux
atmements n'est qu'un symptome; et non pas une cause,
de la situation internationale actueIle qui résulte .prin­
cipalement de l' agression el de l'ex;ploitatioíl impéria­
'liste.: n faut alissi fairepoiter notre attention sur le lien
inQIssoluble entre la paiX, la: sécuritéet le désarmemenL

39:' En 'vue d;arr~ter effectivement la courseaux
ai'-mements mídéaiteset d'arriver a réaliser un désarme~
fuéntgeneral etcomplet, iI faut, tout d'abord et ava~t
fout, renforcer un systemede' relations internlltionales
en vertu duquel les principes de la Charte des' Nations
Unles seront .respectés striCt~ment et universellément 'et
oud'utilisation de la forcecomme moyen 'de reglement
.des differends internationaux sera mise hors la loí. Tant
que, ¿e systeme ne sera pas'scrupuleusement respecté et
tant, 'que. les forces de domination imperialiste et de la
réaction, continueront á avoir .desambitions de domina­
tioh línondillle,' nos !lppels' en fayeur du désarmément
nuc1éaire et du désarmement conventionnel ne seront
pas entendusó Toute évaluation réaliste des pr<~blemes

dé'désarmelIlent doit. donc reconnaitre cette riécessité
fopdamentale et s'efforcer de combler cette lacune.

40. Le désarmement en soi ne peut assurer la paix.
l?,aur a~surer la paix, il faut que des changements
équi~ables. :et, progTessi~tes interviennent dans les
dQp;taines. social,. politiqué et économique au sein des
íla~~9ns . t;t. entre les nations, sur la base du respect
IJ:!.ut~,el de la souveniineté, de l'intégrité territoriale, de
l'in,dépendance politique et économique et dudroit de
chaquep.ation a~edoter de son propre systemesocial et
politique, du non-recours a la force dans les \relations
intetna'tidÍ1ales; bref, dans le'respect total des buts et des
prínCipes de ia Charte des Na.tions Unies.

41, \, tinecar~ctéristiq~e du xxe siec1e' réside dans la
lutte,des masseS opprimées cherchant a se libérer. des
cba:in~sde.-1a domination impérialiste. Dans cette lutte,'
l~s 'másseséthiopiennes se sont levées contre une struc­
t~re féodale dans laquelle lá classe dirigeante, alliée avec
l'impérilllisme,.. souhaitait se perpétuer. Des que les
Illllsses étbi9piennes eurent fait tomber le regime féodal
etalors qU;elles étaienten train de mettre en· place une
strJ1cture sociale democratique et justé, les forces im~
périalistes et. réactionnaires de la region se sont alliées'
pO\lr étouffer.et renverser la:.révolution en cours. Cet

. effort coordonné était dirigécontre le peuple éthiopien
poqr la selileraison qu'ilétait décidé aédifier une struc­
tUfe\sociale juste, fondee sur les principes véritabÍement
d~m9ctlltiques; .sur les ruines de la tyrannie féodale et
i~périaliste et de la domination. .

42. L'Ethiopie a été victime d'invasions coloniales,
impérialistesetexpansionnistes successives, et ses preoc­
cupationsen ce quiconcerne le renforcement de la paix
etde la sécurité, internationales et la restauration de la
cop.fiance entre ¡;:tats ont de profondes iacines dans son
hiStoire~ Ma" délégation fait cette breve allusion a
Irhistpire récente de I'Ethiopie parce que npus croyons
qUe c~est.1á u,Il:c::xemple qui illustré'la gravité des pro­
blemescte paix et de'sécurit~ internationales et l'absence

actuelle de progres sensibles' dans le domaine du
desarmement. ,
43. n ne fait aucun doute que l'invasion' de I'Ethiopie
par I'ltalie fasciste, eri 1935,aété Pune des principales
raisons de la chute de la Societé des Nations, a la suite
de l'échec de la sécurité collective face a l'agression, et
cela a commencé a préparer la deuxieme guerre mon"
diale, avec toutes ses conséquences catastrophiques.,La
reaction des principaux pays d'Europe occidentale .et
celle des Etats~Unis face aux méthode~}:le guerr~Jes,plus
barbares employees par l' Italie fasciste et a la ~ragedie

indescriptible dont a souffert le peuple de I'Ethiopie, a:
été d'imposer un embargo sur les armes a la victime de
1'1lgression. Par leur duplicité et leur faillite morale et
politique, ces memes puissances n'oht réussi qu'a inviter
le fléau de la deuxíeme guerre mondiale. A ce stade, je
voudrais rappeler a l'Assemblée que l'utilisationde gaz
toxiques contre le peuple éthiopiert par I'ltalie fasciste a
été le premier exeniple dans la longue histoirede la
cruauté coloniale. Cet acte inhumain et sans précédent a
éte le prelude aux souffrances du peuple japortais a la
suite des bombes atomiques lancées sur Hiroshima et
Nagasaki.

44. Plus récemment; I'Ethiopie a eté victime, une fois
de plus, d'une agression préméditée et flagrante,
ignoblement fomentée par des forces impérialistes et
réactionnaires et lancée par la Somalie expansionniste.
Une fois de plus, laréactiondes memes pays occidentaux
européens et des Etats-Unisa été·du meme ordre; sinon
pire. Non seulement on a refuse a I'Ethiopie de lui livrer
des armes défensives,qu'elle avait deja payees sur ses
maigres ressources,mais on a aussi essayé de porter
atteinte a son droit souverain de se défendre. Le droit
souverain de I'Ethiopie de demander' assistance a
I'Union Soviétique, a Cuba, a la République démocra­
tique allemande; a la République populaire démocra­
tique du Yémen et a d'autres pays ,socialistes et 1'1'0­
gressistes pour défendre son lntégrité, territoriale et sa
révolution contre l'agression flagrante des fotces de
l'impérialisme etde.la réaction a été vilement mis en
!luestion. Permettez-moi de soulignerque I'Ethiopie a
demandé en toute indépendance l'aide de ces pays
fraternels et épris de paix, et qu'ils ont fait droit a sa
demande souveraine, .conformément a la lettre et a
l'.esprit de la Charte des Nations Unies. Le peuple et le
Gouvernement éthiopiens seront toujours re'con­
naissants de cette aide opportune, inspirée par des prin-
cipes élevés. ' , '
45.' La portée des destructions hlimaines et materielles
que nous a infligées l'agression flagrante et'sauvage de
la Somalie est enorme. A la suite de cette agression, des
milliers de vies innocentes ont eté perdues, .lessystemés
de, cornmunication, l'approvisionnement en eau, des ins­
tallations électriques et scolaires et des hOpitaux ont été
détruits. L'aide continue que les pays fraternels et épris
de paix fournissent au relevement d.e l'economi~ de
I'Eth~opie dévastéepar la guerre et leur participatioJ;l
aux efforts de developpement de l'Ethiopie sont égale"
ment appréciees par le peuple et le Gouvernement éthio­
pienso Faire subir a cet appui justifié apporté a
I'Ethiopie des déformations et des maniplilations n'est
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qu'une facette de l'interventiori impérialiste contre le
renforcement dela révolution éthiopienneet le maintien
de son unité nationale et de son intégrité territoriale.

,46. En outre, toute tentative pour caractériser le droit
a la légitime défense de l'Ethiopie comme étant la cause
du recul de la détente,dú,retourde la guerre froide et de
l'absence de progres dans les pourparIers sur lá limita­
tion des armes stratégiques est" vaine. Selon les im-'
p~rialistes, pour que.la détente fleurisse et devienne un
instrument effectir dans les' relations internationales de
notre époque, l'Ethiopie devrait etre sacrifiée. 'La lutte
légitime de l'Ethiopie pour sa survie ~ationale et la

'défense de sa révolution ne saurait enaucune cir­
constance etre considérée commeune raison de la
reprise de la guerre, froide, et du renversement de la
détente, comme le prétendent les guerriers de lagu.erre
froide.
47. A ce propos, l'attitude de l'Ethiopie a été indiquée
en termes tres c1airs par le lieútenant-colone~ Mengistu
Haile Mariam: "Nous nous contenterons de nous défen- ,
dre a l'intérieur de nos frontieres, en' respectant nos
obligations internationales, dans la mesure ou nos en­
nemis, le, constatant et tirant les lec;ons du passé,
resteront a l'intérieur ,de leurs propres frontieres, s'ac­
quitteront de leurs obligations internationales et
r~specteront et honóreront les droits d'autrui."

48. A notreavis, la détente nepeut etre invoquée pour
récompenser l'agresseur aux dépens de la victime et on
ne peut non plus en faire un instrumentpour maintenir
le statu quo et 'empecher la réalisation ,des droits
légitimes de l'homme, dans quelque pays que ce soit, en
matiere de restructuration fondamentale socio­
économique et politique de leurs institutions nationales.

,Au contraire, la détente est \lne force dynamique qui
vise essentiellement a remplacer l'affrontemeIÍt par un
dialogue rationnel,a éliminer completement le colo~

nialisme et.le racisme et les foyers de tension, et surtout,
a promouvoir l~ paix et la sécurité internationales par
une utilisation efficacedes moyens pacifiques pour le
reglement des différends énoncés au Chapitre VI de la
Charte des ,Nations Vnies. C'est pourquoi le mouve­
ment des pays non alignés a toujours, a juste titre, en­
couragé et préconisé la mise en reuvre de la détente.

49. Compte tenu de 'ce quiprécede, la délégatión
, éthiopienne tend a faire quelques modestes observations

sur certains éléments des questions de désarmement. Si
l'on veut que cettesession extraordinaire soit con­
sidérée comme partie d'un processus vital et permanent,
si l'on veut qu'elle marque un tournant vers une
approche plus positive et plus sérieuse du désarmemenf,
tous les Etats Membres - grands ou petits, nucléaires
ou non nucléaires - doivent veiller ensemble 'a ce que
les bases d'undésarmement plus efficace et sincere
soient fermementétablies. Ace propos, il faudrait
évaluer de fac;on plus réaliste les causes de la course aux
armements et prendre conscience du fait que l'r:1 ne
saurait trop insister su.r la destruction imminente a
l'échelle mondiale qui nous attend.

50. Toute évalmition objective de notre monde d'au­
joutd'hui montrerait, d'une part, q~e les stocks d'armes

dont disposent les impérialistes incitent etencouragé'nt
les forces de l'agression, de l'expansionnisme,'du lriiIi­
tarisme, du colonialisme ,et du racisÍne et que;' d.'autre
part, le monde socialiste a fliit de grands efforts pour
renforcer la paix en contrecarrant les 'Corces de domina­
tionet d'exploitation. Parallelement aux efforts visanta
tenforcer la' détente ef la 'paiX!, les'Etats 'socialistes,
notamment l'Union des Républiques socialistes' soviéti­
ques, ont satis reliiche manifesté leur fetnieengagemerlt
envers' la nécessité de mettre fhi" ala coursé 'aux
armements, qui est lepremiet pas vers la réalis'litióil
d'un désarmement général et completo 'Les capitalistés
n'ont n:púudu aux,diverses initiatives et ptopositions
concretes des Etats socialistes que par un accroissement
des budgets militaires, l'escalade dé la guerre froide et la
recherche d'une coursea\lX arniements 'toujours, 'plus
effrénée, en violation directe de la volonté des'peuples
épris de paixde leursproprespays. 'Lespeuplés'diJ.
monde demandent de plus en plus lapaix, la, sééurité,et
le désarmement. Si elle s'inspire de cet;;élan, 'la,cause
d'un désarmement véritable triomphera en définitive·de
la déterminationégoiste du complexe militaire industriel
du monde capitaliste d'accélérer de plus en plus la
course aux armements.,
51. Il faut aussi reconnaitre que le moment est niainte­
nant venu pour les pays nonalignés{qui ont proposé la
convocation decette session extraordiriaire cúrisactée'au
désarmement, d'utiliser au maxhnuni l'occasionqüisé
présentepour faire preuve de sagesse', dé bomie volo'ilfé
et démontrer leur engagement et leur dévouement, 'afió
de 'combler le fossé qui sépare les'appelS universets"de
survie et de paix, d'une part, eties préparatifsabsurdes
d'une guerre suicidaire, d'autre parto
52. ,Madélégation est rassurée par te faitque:' d~ns te,
projet de document' final [voir A/S-IO/l, vól.'l], oh
trouve nettement un terrain commun pour' pron1ouvolf
la cause du désarmement, notamment dans la partie
consacrée a la décÍaration de prinCipes. L'aé"Centmis.sur
le renforcement du r()le des Nations Vnies dáns le do:
maine du désarmement afin d'entreprendre de nouvell~~
négociations sous les auspices 'de l'Organisation des
Nations Vnies et de la tenir informée des'progr'e's réalisés
dans l'application des mesures' ele désarm'einent·:eí
d'autres questions corinexes est d'une iÍnpoftaIÍce tr~s
grande. ' ",' , , ' " , .

53. Toutefois, l'Assemblée générale a' :~~~ore ,b~~~7
coup a faire en vue d'éliminer les. différerits PQints sur
lesquels l'accord ne s'est pas fait,dans le' projet de docu­
ment final. Du faít que le probleme du.d:~sa,rmenieJ;lt'est
non seulement urgent mais également.'complexe; ]a
délégation de l'Ethiopíe' sociaiiste ~sp~re úes siné~re~
ment que les ~fforts ep vue de résoúdre les div~rgenées
encore existantes seroJ;lt marqués par la bonne volonté et
une compréhension mutuelle. ' '

54. Selon nous, un~ interdictionrapideet~f,feciive d.es
essais d'armes nucléai~es, c'est-a-dire la:conclusion,d'un
traité sur l'interdiction complete des essais nucléaires,
est d'une importánce primordiale, cal' cela renforcera le
,Traité sur la non-prQlifération des < armes nucléaires
[résolution 2373 (XXII), amiexe] et permettráde mettre
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Ji,n, ,a,la, cQurs~ aux ~memen~s dans le domaine
#M!~~ire,,:,. ,-_ ~" ': ,', - , ..
-~5:. o'; L'arret de la production d'¡umes nucléaires, y
compris la bombe a neutrons, et les mesures pour leur
élimination progr~ssi:ve, ainsi que ·l'interdiction de la
fabrication de nouveaux types d'armes et de nouveaux
~y~t~m~s,d'arm~s de destr~ction masslv.e contribueront
_c.e!tainement a r:enfor~er la paix et la sécurité interna­
,~ionale en,éUrninant la situation précaire actuel1e ou la
,s,él;:uQté.internationale repose s~r un équilibre de terreur
,~(fray~nL

56. ,A ,ce propos, je tiens a diré que la fabrication et le
délHoiement de cette' arme' extremement riocive '- la
bombe a-neutrons - ouvre un chapitre nouveau et tres
:dangeureux dansla course aux armements. Le peuple et
.leiOouve:rnement de 1',Ethiopie socialiste, ainsi que les
,·autres. peuples et gouvernements épris de paix, en sont
horrifi~s'_et exigent son interdiction immédiate et per­
manente.- Nous félicitons le Gouvernementde 1'URSS et
'les!autres'pays socialistes d'avoirprésenté un projet de
:convention, sur l'interdiction de la fabrication. du
stockage, ,du déploiement et de l'utili~ation, de cette
_arme'. '
57. La question des armes, chimiques est aussi une
question a laquelle il faut s~a,ttaquer sans retardo A ce
propos, nous tenons a nous féliciter de la décision des
principales. puissa,ílces nucléaires de reprendre les
:pégo~iations bilatérales. On espere aussi que les
négociations entre 1'Union soviétiqlle et les Etats-Unis
ré~ouclront le probJeme cruci~l de la vérification et de
l'identification, et ouvriront ainsi la voie a des progres
,ra,pidis dans .les n~gociations multilatérales ultérieures.
58. Je tiens ici a déclarer que l'absence de mesures
copcretes, ,de désarmement ne peut etre l,lniquement
att:ribuéea la nature du l"'"'~.canisme de négociation. Une
bomie valonté politique et un véritable engagement
envers la cause ,du désarmement sont nécessaires et
d'une ,-importance cruciale. De l'avis de la délégation
é~liiopienné, .une participatiOll positive et constructive
de toules les 'puissancesnucléaires aux travaux de la
C'onférence ciu Comité du désarmement le rendrait sans
aucun d.oute 'plus efficace. Nous pensons donc' que la
Conférence, avec, quelques mocÍifications d'ordre
mineur, pourrait continuer d'etre laprincipale instance
hiternationále' du"désarmeinenL -
59..L'Ethiopie considere qu'une conférence mondiale
dudésarmeinent 'seráit' la suite logique de la présente
session,extiaórdim\Ire.' Nous pensons. qu'une telle con­
f'étence' coristituerait' la tribune pour mener des dis­
cus~ions completes et prendre des décisioris effic~ces sur
tou8'les a,spects des questioÍls de désarmemenL _Nou~
esperons doné tres sincerement que la session extra­
ordinaire examinera la possibilité de convoquer míe
conférence moridiale du désarmement et prendra les
mesures nécessaires a cet effeL ','
60: : Lá'création de zones dénuéléarisées et la création
de zones de paix ne peuvent qu~donner tin élan sérieux
. "', ',';

, 'Docitments officie/s de /'Assemb/ée généra/e, trente-troisieme ses- .
s(C?n" Supp/émentnO -27, vol. 11, document CCD/559.

au traité de non-prolifération. L~ communauté interna­
tionale a donc le dev'oir d'encoúrager toute initiatfve
régionale en faveur de la, création de telles zones. Sur
notre continent, les chefs d'Etat-ei 'de gouvernement de
1'0rganisation de 1'unité africaine, 'lors d'une con-

,férence au sommet en 1964,ont adopté la Déclaratión
sur la dénucléarisation de l'Afrique, par laquelle ils se
dédaraient prets a s'enga,ger, daos 'un traité interna­
tional qui serait condu sous les auspices des, Natibns
Unies, a ne pas fabriquer ou acquérir' d'armes
n,ucléaires, et priaient instamment les puissances
nudéaires de respecter la dédaration.
61. Cependant, au mépris flagrant de cette décla­
ration, les alliés occidentaux du régime raciste sud­
africain ont -contribué efficacement á la création de la
capacité nucléaire de ce régime. Ainsi, le régime raciste
sud-africain se trouve maintenant a un stade avancé
d'essais d'engins nucléaires, mena¡;ant, directement la
sécurité de tous les ~tats africains et provoquant une
escalade critique des tensions dans la région.

62. L'appui militaire donné a ce régime raciste pour la
mise liu point, la fabrication et la distribution d'atmes
classiquesa permis au régimed'apartheid de poursuivre
sa répugnante politique d'oppression et d'exploitatión.
De toute évidence, le racisme et le colonialisme se nour­
rissent nón de leur pouvoir' de persuasion, Iriais pluté>t
de la. force brute de l'impérialisme. Un ordre social
fondé sur l'oppression, la d.égradation de 1'homme par
1'homme et, surtout, le colonialisme et l'exploitation a
la poursuite de bénéfices est, de p,ar sa nature meme,
agressif. 11 ne peut donc etre arr~té que par la lutte
armée. -

63. Les objectifs centraux de l'appareil militaire sud­
africain sont la consolidation de l'occupation criminelle
de la' Namibie, la dégradation du peuple africain, le
pillage des ressources naturelles et,. par-dessus tout,
l'affaiblissement de la paix et de lasécurité de tous les
Etats africains. Grace al'appui traditionnel qu'ils re~oi­

vent de certains pays capitalistes, les régimes
minoritaires racistes de Pretoria et de Salisbury sont le
fer de lance du dessein' vicieux tendant a faire de l'Afri­
que lechamp clos de l'impérialisme, d'une fa¡;on qui
ressemble étroitement ala ruée colonialiste vers l'Afri­
que au XIXe siecle. C'est précisémen,t pourquoi; loio de
s'engager sincerement au service 1 de la pa,ix, de .la
sécurité et du désarmement, les représentants du monde
capitali¡;te font cliqueter leurs sabres -dans cette session
extraordinaire meme, consacrée au désarmement, et
demandent encore plus d'armements a laréunion au
sommet de l'OTAN a .washington en m~i. .

64. Si le' lien entre les pays impérialistes et les pays -a
régime raciste. n'est pas coupé des maintenant, la
souveraineté et l'indépendance de tous les paysafricains
continueront d'etre en danger et, pis encore, la paix et la
sécurité internatioriales seront gravement' remises en
question. La soif de paix du monde et son désir d'établir
des relations internationales bien ordonnées ne
sauraient s'accom:qlOder du racisme, du colonialisnie et
d~. 1'exploitationdes peuples de l'Afrique australe.
Eliminer ces fléaux, c'est d~ meme coup élimin~I' les
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principaux foyers d'affrontement du monde. De meme,
si 1'on veut obtenir un progres concret dans 1'arret de la
course aux armements et dans le désarmement, une paix
juste et durable au Moyen-Orient exige le retrait immé­
diat des troupes israéliennes des territoires arabes occu­
pés et la reconnaissance des droits inaliénables du
peuple palestinien.
65. Le monde doit faire face aujourd'hui a une série
de problemes socio-économiques urgents et cruciaux qui
ont provoqué des tensions et des secousses d'un
caractere et d'une dimension sans précédents. Ces pro­
blemes ne peuvent etre résolus si 1'on n'adopte pas des
mesures satisfaisantes pour les besoins humains élémen­
taires et fondamentaux.
66. Depuis plusieurs années, les dépenses militaires
mondiales ont augmenté de fac;on inquiétante, alors
que les deux tiers de la population mondiale continue'
de vivre dans une misere abjecte, souffrant de la famine,
de la malnutrition et de la maladie. On estime mainte­
nant que le total des dépenses d'armements atteint en­
viron 400 milliards de dollars par an, ce qui représente
un montant équivalant aux deux tiers des produits
nationaux bruts des pays qui constituent la moitié la
plus déshéritée du monde.
67. Parlant des rapports directs entre le désarmement
et le développement économique, le colonel Mengistu
Haile Mariam, président du Conseil administratif
militaire provisoire de l'Ethiopie socialiste, a déclaré
que "la course aux armements et le fossé existant en
matiere de richesses et de technologie entre les pays
développés et les pays en développement sont les prin-
cipales menaces a la paix du monde" . .

68. Le sombres nuages des dangers qui pesent sur
1'humanité pourraient etre détournés si - et seulement
si - les énormes sommes et les ressources scientifiques
et techniques gaspillées a ces fins étaient consacrées a
des fins de développement, établissant par la-meme un
nouvel ordre économique international sans lequel le
développement de la paix et de la· sécurité interna­
tionales sera loi,n d'etre réalisé.

69. Le programme de la révolution démocratique
nationale éthiopienne déclare nettement que la politique
étrangere de l'Ethiopie s'inspire des principes bien con­
nus du mouvement des pays non alignés. Ces principes
sont le respect de la paix, de la justice, de l'égalité, de
1'indépendance et de 1'unité nationales, et de la non­
ingérence dans les affaires intérieures des autres pays.
En réaffirmant 1'engagement sans condition de
l'Ethiopie a 1'égard de la paix, le lieutenant-colonel
Mengistu Haile Mariam, parlant a un groupe de jour­
nalistes internationaux, le 14 février 1978, a déclaré :
"Ce que 1'Ethiopie révolutionnaire tient a réaffirmer
aux forces' progressistes, aux démocrates et a tous les
peuples épris de paix du monde entier, c'est que
1'Ethi~pie s'est engagée a"1'égard de la paix, du socia­
lisme et de la justice, et qu'elle n'a aucun autre motif
d'agir, quel qu'il soit."

70. Le but supreme de toute 1'humanité, c'est la paix,
la paix dans le droit et la paix pour le progres de tous les
peuples. Cependant, il n'y a aucun autre exemple ou la

réalité et le désir soient plus éloignés 1'un de 1'autre que
la guerre et la paix. Nous traversons une période
marquée par une absence de paix; toutes les nations ­
qu'elles soient ou non dotées d'armes nucléaires ---:. doi­
vent se rendre compte que nous ne pouvons plus comp­
ter sur beaucoup de temps pour voir s'instaurer une
évolution vers la paix, car la guerre, dans notre monde
actuel, est une guerre de destruction totale. Voila pourc
quoi, plus que jamais, il faut de la bonne volonté; voila
pourquoi aussi le Gouvernement et le peuple de
l'Ethiopie socialiste ~ un peuple qui a été la victime a
plusieurs reprises de guerres d'agression - accorde la
plus grande importance au succes de la session extraor­
dinaire de l'Assemblée. L'Ethiopie socialiste est prete,
comme elle l'a toujours été, a renforcer la paix et
la sécurité internationales, a instaurer une confiance
nouvelle entre les Etats, a soutenir la détente, a pro­
mouvoir le respect des buts et des principes de la Charte
des Nations Unies et a créer l~ climat nécessaire au pro­
gres du désarmemt''''t.
71. La paix gagnera. La victoire est a nous!
72. Le PRÉSIDENT (interprétation de /'ang/ais) : Je
remercie le Ministre des affaires étrangeres de l'Ethiopie
d'avoir transmis a l'Assemblée le niessage du Président
du Conseil administratif militaire provisoire et du Con­
seil des Ministres de 1'Ethiopie, le lieutenant-colonel,
Mengistu Haile Mariam.
73. Au nom de l'Assemblée générale, j'ai 1'honneur
d'accileillir Son Excellence le général Antonio Ramalho
Eanes, président de la République portugaise, et je 1'in­
vite aprendre la parole.
74. M. EANES (Portugal) [interprétation de
/'ang/aisp : Monsieur le Président, je voudrais m'asso­
cier aux orateurs qui m'ont précédé et qui vous ont
félicité pour les qualités remarquables de diplomate et
d'homme d'Etat dont vous avez fait preuve.
75. Je tiens également asaisir cette occasion pour ex­
primer mon admiration pour le dévouement, la per­
sistance et la compétence politique dont le Secrétaire
général a fait preuve au service de la paix et de la com­
munauté internationale.
76. Etant le premier Président de la République du
Portugal élu démocratiquement a prendre la parole du
haut de cette tribune, je suis fier, en cette qualité, de
rendre hommage, au nom du peuple portugais, aux
réalisations des Nations Unies. En rappelant les efforts
couronnés de succes déployés par les Nations Uriies dans
les domaines politique, économique, social, culturel et
technologique, je déclare solennellement que le Portugal
libre et démocratique accordera aux Nations Unies sa
coopé \. üon la plus dévouée et la plus franche dans la
mise en ~uvre complete de leurs objectifs.
77. Cette session extraordinaire n'est que le début
d'une phase nouvelle dans un processus continu, un
p.·.~cessus dont on peut s'attendre qu'il soit long et dif­
fich::, destiné a garantir que les Nations Unies sauront
s'acquitter de leurs responsabilités dans le domaine du

'L'orateur s'est exprirné en portugais; la version anglaise de sa
déclaration a été cornrnuniquée par la délégation.
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désarmement et elle a une tres grande signification
historique.

78.' Parmi ceux qui ont pris l'irntiative de convoquer
cette session de l'Assemblée générale, interprétant d'une
juste maniere la conscience de notre époque, je voudrais
mentionner tout particulierement les pays non alignés.
Peu d'espérances' sont aussi universellement répandues
que celles qui louchent a la paix e(a la sécurité. C'est
pourquoi les résolutions de cette session extraordinaire
concernant le controle et la limitation des armements
devraient faire l'objet d'un accord par voie de' consensus
qui serait l'expression de la volonté politique de tous les
Mefilbres de l'Organisation. n ne saurait y avoir de
doute que se trouvent en jeu les appréhensions et les
aspirations de tous les peuples du monde.
.' , .

79. A la suite de leur propre détachement des blocs
idéologiques traditionnels, les pays non alignés ont été
d~ plus en plus conscients des faiblesses des structures
eXistantes . de la sécurité internationale. Mieux que
d'autres, ces pays ont compris la difficulté croissante
qu'il y a a préserver leur indépendance et leur intégrité
sans par la meme devenir parties a des conflits dont ils
devraient demeurer détachés..

80. Mais la .communauté internationale n'éprouve
aucune illusion quant a la dimension et a la difficulté
qu'affroIlte la ptésenteassemblée. Nous pouvons éon~

sidé¡:er le désarmement comme le facteur,' pris isolé­
ment, le plus important qui soit dans le domaine de la
paix,. mais ce n'est la qu'une illusion dans une perspec"
tive du moade et de l'humanité qui n'est ni globale ni in­
tégrée. Mais il est toujours lié, en tant qu'instrument de
la vie internationale pacifique, a des mesures visant a
l'exc1usion totale de l'utilisation de la force dans les
relations entrenations, a la dissuasion du terrorisme in­
ternational et meme de l'agression idéologique. 11 ne
seraitpas possible non plus en dehors du cadre' d'~ne
politique de détente. 11 est incofilpatible avec la violation
du droit international et tout particulierement avec le
mépris des droits de l'homme. 11 ne saurait etre fondé
sur la faim, sur l'injustice 0ll sur l'oppression d'autres
peuples. 11 ne sera jamais adopté sincerement par, ceux
qui détiennent le pouvoir par l'utilisation de la force.

81. Le simple fait que des millions d'humains sont en­
core privés de. leurs droits les plus élémentaires et con.ti­
nuent de vivre dans les conditions matérielles les plus
choquantes et les plus misérables donne, S8, pleine
signification et toute sa justification a cette session et
nous permét d'espérerque des mesures concretes seront
prises pour rompre l'impasse actuelle. ' '

'82.,' Mais n'ayons pas d'illusions. A moins que:';'
l'humanité n'ait une juste perception des, intérets du
genre humain gráce a l'établissement sincere d'un ordre
économique plus juste, a moins que nous ne réduisions

'la menace nuc1éaire et mettions un terme aux conflits
.limités, en particulier en Afrique, a moins que l'idée du
désarmemeilt cesse d'etre employée 'comme un écran et

, une base servant a la propagande idéologique, il sera
vraiment difficile pour les Nations Vnies de parvenir au
but pour lequel elles ont été créées..'

. 83. C'est pourquoi nous sommes parfaitement cons­
cients des difficultés et de la méfiance accumulées, ainsi
que de la préoccupation légitime de chaque Etat pour sa
sécurité et sa survie.
84. Mais si nous continuons a garder l'espoir, c'est en
raison de l'importance du défi auquel nous devons faire
face; nous sommes en vérité trop pres du point de rup­
ture universelle pour nous permettre quelque hésitation
que ce soit ou poúr risquer des échecs. Le verdict de
l'histoire et celui des générations .él' ve~ir ne' nous
épargnera paset il sera implacable si les résultats de
cette session ne sont guere autre chose que les échos de
nos discours ou de nos déc1atations d'intentions, aussi
méritoires qu'elles puissent etre. , '
85. Aú cours des 30 dernieres années, la communauté
internationalé a assisté avec une préoccupation
croissante a lacol,lrse aux armements. Des outils de
destruction ont été créés et multipliés a un rythme
apparemment impossiblea arreter. Ils menacent l'exis­
tence meme de la société' humaine telle que nous la
connaissons aujourd'hui.
86. La paix que nous avons maintenant est une paix
armée et, dans ce contexte, les relations entre Etats sont
inévitablement soumises a l'imposition dé criteres in­
justes qui sont acceptés compte tenu des iniquités
existantes.
87. Les stratégies du désarmement ne devraient' pas
sous-estimer les espérances et les intérets des popula­
tions. Lorsque celles-d se trouvent placées sur le terrain
potentiel de nouveaux conflits, elles devraient avoir le
droit d'intervenir dans la solution d'une question d'in­
téret vital pour leur sécurité et leurs valeurs humaines.
Autrement, si les petites nations étaient obligées de sup­
porter le fardeau d'une paix armée, elles devraient
choisir entre leur sécurité et le plein exercice de leur droit
permanent de libre détermination.·

88. Par ailleurs, le montant des ressources dépensées
dans la course aux armements s'est accru d'année en
année, au point de d~venir un fardeau intolérable pour
la plupart des peuples. Le gaspillage de telles ressources
est plus insupportable encore lorsque nous voyons
qu'une grande partie de l'humanité continue de vivre
dans des conditions déplorables et d'etre la victime de
souffrances que de nos jours la science, si on lui en don"
nait les moyens, pourrait combattre efficacement dans
bien des caso

89. L'équilibre permanent de la capacité militaire des
grandespuissances nuc1éairesest une condition
minimale de la stabilité de notre systeme de relations in­
ternationales. Toutefois,. toute solution durable dans le
domaine de la sécurité internationale exige qu'un frein

,soit mis a la croissance des arsenaux nuc1éaires,
qualitativement, quantitativement, comme du poirit de
vue de leur capacit~ d~ destruction. Afin d'etre pleine­
ment acceptable, la suspension immédiate ei incondi­
tionnelle de tous les essais nuc1éaires devrait etre suivie
de l'élimination des stocks eJtistants. La conc1usion d'un
traité interdisant les essais d' armes nuc1éaires sera la
conséquence naturelle' de .ces mesures. Nous devons
espérer que toutes l~s puissances y adhéreront et

. ,l.

. ' ',,. ,
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qu'ainsi des risques sérieux et incontrolables pourront·
etre écartés.
90. La dissémination de la technologie nuc1éaire et son
utilisation a des fins pacifiques,qui va toujours croís­
sánt; ont" ac~ru dangereusement le risque que de
nouveaux pays soient tentés d'acquérir de telles armes'.

91. De petits pays co~m~ le PortugaJ ne sauralent
s'empecher de dénoncer le péril núc1éaire croissant sans
etre poussés en meme temps par des' arguments politi­
ques ou par d'apparents jugements de valeur en ce qui'
cohcerne certains types d'armes nuc1éaires. D'tm point
de vue moral, il n'y a pas de différence entre les armes
nuc1éaires' appartemint aux grandes puissances. Ce qui
nous préoccupe tous, c'est l'existence meme de l'arme
nuc1éaire 'ét non pas sa forme la plus récente. ':" "

"92. " En m'eme temps q~e des ,mesures sop.t prises afin
de réduire les armes nuc1éaires, les moyens de limiter les
armes c1assiques doivent également etre trouvées. Dans
certaines régions, et particulierement en Europe, le désé­
quilibre des forces c1assiques est tel ql;le certains pays
fondent leur sécurité entiere sur le~r capacité de
représailles nuc1éaires. Une telle situation doit etre
changée, en Europe comme dans d'autres régions qu des
zones de tension existent. '11 doit etre possible d'adopter
des mesures parÜelies dans ce domaine pour qué, par
étapes successives, la méfiance' puisseetre éliminée et
des limitat.ions imposées sur les armes, particulierement
destructrices. Dans ,ce domaine, tres peu a été fait, a
l'exception ,de l'établissement de 'quelques zones
dénuc1éarisées. Nous estimons 'que c'est la une des ques"'
tions les plus importantes dont l'Assemblée 'et les
conférences futures devraient s'occuper tout par-'
ticulierement. '

93. Unautre domaineóu des mesures immédiates sont
indispensables' estcelui des armeschimiques. Apres de
longues négociations, il semble qu'enfin la conc1usion
d'uD. traité interdisant l'utilisation'd'armes chimiques et
perméttanrl'élimination des stocks existants soh im­
minente.

, ,

94. Nous savons qu'un des problemes les plus diffi­
ciles 'dans' ce domaine' est celui du controle sur place du
respéct' d'un tel traité. Nous croyons savoir que certains
pays hésitent a ouvrir leurs frontieres a l'inspection iri­
ternationale. Mais, la néces'sité d'adopter des mesures
efficaces devrait prévaloir sur des considérations pure­
ment mltionalistes. On pourra ainsi. mettrea l'épreuve la
cohérence et la sincérité des intentions des dirigeants des
pays en cause..

95. Le strict respect de la souverair.~té et de l'intégri~é

de tous les pays représente .une condition essentielle a la
sécurité internationale. Dans le cadre du droit ¡nter­
national existant, la garantie d'une stabilité politique inM

terne devrait également mettre une limite obligatoire a
toute ingérence étrangere qui ,menace la dépendancedes
peuples et l'identité meme des nations en cause.

96. ' ' Le désarmement ne sera possible que lorsque nous
aurons obtenu suffisamment de preuves des intentions
pacifiques de ceux qui l'appuient et lorsque les menées
impérialistes fondées, sur des agressions militaires;

quelle qu'en ,puisse etre la justifiCation idéblogiqúe,
auront entierement disparu.'" ' , ''c',\" 1,; ,",

97. La solidarité véritable entre 'les peupiés 'vetii dir'C
que la priorité est donnée au développement écoI1o­
mique plutot'qu'a l'aide militaire; et qu'elle~'est pas
liée a une forme quelconque de subordination politique
ou 'idéologique.'· '" "
98. nne saurait etre possible d'achever le pro<;e¿sus du
désarmement dans un systeme économique iriter­
national injuste ne pouvant qu'engetldrer désténsions'et
des répercussions mondiales. Nul n'aura foi (dans 'uri
processus de désarmement aussi longtemps que les relá~

tions de domination seront accompagnées de pressions
politiqueset militaires ressuscitant le colonialisme sotis
des formes encore plus agressives 'et'plus sophistiquées:
L'aide au développementest donc une taché' quí con':
cerne tout le monde,et c'est une'condition au,rétáblisse~'

ment économique rapide pour sortir' de 'hi crisé '"3, ,
laquellé nous faisons face etquinous,' permettrait
d'établir une paix réelle dans les ,relatíons 'entre' lés
peuples. ", ,
99. De ,nombreux orateurs avant moi, du haut'de cétté
tribune, ont attiré notre attention sur le lien miturel quf
existe entre le désarmement et le développemen,t,et plus
particulierement sur la nécessité du désarmement en tant
que moyen pour promouvoir le développement grace,
aux ressources ainsi libérées. le voudrais,-.cependant
souligner le rapport in"erse, en faisant observer que
l'établissement d'un ordre économique pl~s jus.teet'plus
équilibré pourrait provoquer un climat internatio,nal
favorable et permettre' une méilleure' compréhensioQ
entre les peuples. Rarement comme aujourd'hui' tous le.s
pays du monde.ont senti le besoin urgént d'établiruI:te
solidarité véritable, fondée sur un ordre, éCQnomique
nouveau qui permettrait le rétablissement de,l'économie,
mondiale au niveau global. . 1" '

100. Pour maintenir la paixet la sécurité interná­
tioRales, il est indispensable de modifier,les prioritésén'
tenant compte du fait' que la patience el: les' efforts
nécessaires menant a un accord sur le désarmement~'

meme d'une ampleur limitée, ne devraient p~s signifi~r

un arret au développement, car les effoits'destinés, á
trouver une solution risque,raient aloi:s'd'et~e ~l!lpés)jar

des considérations économiques. Mais I1!:?,Us sori1m~s"
tous conscients qu'une réduction impóitátite. 4és
dépenses d'armements,acceptée de' bonrie foi e1' co~-,
trolée efficacemeht, met1ra' a no~re d~sposition des,
ressources et des capacités internatio,nales, détouri).éés
des engins de morí et d'oppression; afin d'améliore,'r' la;
vie et la liberté. Plus cla:irement encore. que paÍ"le,pas'sé,
les conditions nQus permettent aujoUlA'hui de reco'~~:
naltre la nécessité de réduire les dépérises' militaires poúr'
utiliser de facon productive les ressou~ces maxi~ale~
disponibles et fip.ancer, de facondiiecte ou indirec1e" un
fonds qui aiderait les pays ayant le,s ptobl~mes', de,
développement les plus sérieilx." ", "'~,:',,

101. Plus particulierement en Europe, le prpcessus ac~
tuel qui' consistel:l' assurer le controlé' des' arrnements
grace a des· négociations a des niveaux successifs -'se'
trouve etre fondé su:r une évaluation réali~te de Iii si.tuá~,
tion actuelle. La puissance destrúctricé accumulée ei la
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Iiienace'd'_un~ ag~ession latente doivent donc nécessaire­
ineÍltínener a une souple garantie d;'équilibre.. La réduc­
tiP!1 de,~ ,tensions, qui s~ trouve @tre partie du désarme-.
nieht psychológique <::t un pas vers un désarmement réel,
ne. saurait nous mener a des attitudes suicidaires. La
limitation des armes devrait @tre théoriquement, comme
aussi daos la pratiqué des relations internationales, ,le
résultat d'efforts véritables et d'une responsabilité
riiultilatérale. ; ,

102~ ,Néanm'~ins, nous savon& que la commun~uté in­
t~rriationale n'a passuffisamment d'organes et d'ins­
titutions pouvant lui permettre de faire face de faconef­
ficace a ces pr,bblemes complexes. ,De l'avis du Portugal,
le role principal qui doit @tre joué dans ces mesures qui
pO,r.t~p.J s,ur ¡ll,n .v:~ste, domaip.eallan,t de ,la co~clusion de
traité& jusgu'aucontrole de leur application et l'échange
sy~tém~t~que d:information devrait @tre principalement
duressort des Nations Unies. Sans sous-estimer les con­
tr~~~iions des qrganismes spécialis~s et des conférences
tempor.a!reJ;)~~'Na~ions Uni~s demeurent p.éanmoins
l'organe unique de représentation quasi universel. Nous
v(;>udrions do~c que leurs capacités et leur autorité
soient renforcées.

, , -

103;Parmi les conditions d'un désarmement efficace,
il ya celles du tespect de la dignité humaine; qui doit se

, traduire par 'l'acceptation et le respect des droits de
l'homme. Aucun Etat qui exerce une violence contre ses
propres' citoyeris liu mépris d'accórds et de traités libre­
ment sanctionnés ne' peut espérerque ses déclarations
puissent @tre considérées comme sinceres. Au contraire,.
les' pétités"nations se demandent aquel point sont
sérieusés·les propositions de désarmement qui s'accom­
pagnen! :de mesures de déstabilisation et de la
multiplicationd'armes dans certaines régions du
monde,' ce, qui compromet de· facon sérieuse le progres
vers les objectifs de désarmement des Nations Unies.
Bien qu'il soit ~rai que les idéologies opposées irrécon­
ciliables provoquent des avis différents sur la dignité hu­
maine, sacrifier l'humanisme et la liberté reviendrait a
les~réfuter'. " '

lú4.'Ay,~'c l'indépendance des pays qui pai"lent le por­
tuga.is, en "Afrique, le, Portugal a réorienté sa position .
dáIÍs'le mOIlde, conformément a son identité historique,en Jériforcantainsi le caractere'légitime de sa participa­
don ti: ce débat. Les principes qui' préva~ent actuelle­
ment - ceu.,t de' la -démocratie, de la liberté et de la
jíisijce'-' eiigent dé nous une coopération franche et
ouverte dans toutesles initiativespermettant de mener'a
la. détente ei au vtai' désarmement. Cet ensemble de prin­
cipes: 'exige de.h6us'que nous fassions preuve d'une
fetlne volanté cíé coopérer avec {OUS les peuples et tous
I€:~ Etats q4i'défendent leur indépendance etqui, dans l~;
cadre d'un systeme intégréde défense, sauront comment
adopter une politique mondiale ou régionalesusceptible
de co'ntenir toute.íneiláce ou toute offensive géopoliti­
que visant a s'imposer par l'agression militaire. ,
1.05.: Les peuplesdes 'régions stratégiques vitaies, plus
qu¿ .d'autres, ~oiverit mocierniser et renforcer leur
cap~9itéde défehs~, jusqu'au moment pu une garantie
foríneUe de désarmement ieur sera accordée et qu'ils

parviendront a une pratique politique de coopération et
de paix.
106. Le PRÉSIDENT (interprétation de /'anglais) : Je
remercie Son Excellence le Président. de la République
portugaise de l'importante allocution qu'il vient de pro­
noncer.

. M. Uirichsen (Danemark), vice-président, prend la
pr'ésidence. ,
107.M. AL-SAFFAR (Bahrein) [interprétation de
/'arabe] : Notre délégation est heureuse de présenter a
M. Mojsov ses chaleureuses félicitations a 1'0ccasion de
son élection comme président de cette session extraor­
dinaire, de m@me que nous sommes heureux de le voir
présider les travaux de cette session historique consacrée
au désarmement. Son électioncomme pr~sident de cette
session rev@t une grande importance, et cela en raison
du rc3le efficace qu'il a joué dans les instances int~rna­

tionales dans la défense du principe du désarmement. 11
y a lieu de dire également que son pays, la Yougoslavie,
sous la présidence du maréchal Tito, a été l'un des
premiers fondateurs du mouvement des pays non
alignés, qui a pris l'initiative de convoquer cet~esession

extraordinaire. L'élection de M. Mojsov comIile prési­
dent de cette 'session constitue une reconnaissance
sincere de son rc31e personnel et du rc31e que son pays a
joué dans le domaine du désarmement. .
108. Je suis également heureux de rendre hommage au
Secrétaire général pour les efforts sinceres qu'il déploie
pour la consolidation de la paix et de la sécurité dans le
monde ainsi que pour les études sérieuses et les proposi­
tionsconstructives qu'il nous a offertes dans le domaine
du désarmement.
109. A cette occasion, je voudrais également remercier
chaleureusement le Comité préparatoire de la -session,
extraotdinaire consacrée au désarmement, sous la
présidence de M. Carlos Ortiz de Rozas~ ambassadeur
de l'Argentine, pour les efforts et les études qu'il a
élaborées en vue de cette session. L'élection de M. Ortiz
de Rozas comme président de la Commission spéciale de
cette session est également une preuve de la confiance
qui a été placée en lui par l'Assemblée générale.

110. L'idée de créer une 'instance internationale coÍl­
sacrée au désarmement n'est pas une idée nouvelle.
Depuis la fin du XIxe siecle', en effet, de nombreux
Etats se sont occupés de cette question, notamment lors
de la convocation des Conférences de La Raye pour la
paix, en 1899 et en 1907. Et en dépit du fait que les
réalisations les plus importantes de ces conférences ont .
consisté davantage en l'élaboration de lois et de
reglements pour la guerre qu' en la recherche de solu~

tions pacifiques des conflits internationaux, leut objec­
tif principal était cependant de parvenir a une limitation
de l'armement. La Société des Nations' a également
tehu, en 1932, la Conférence pour la réduction et la
limitation des armements. Mais, apres avoir préparé les'
rapports et les docunients nécessaires, cette conférence a
échoué en 1935 a cause de la détérioratian de la situation·
en EUi"Ope a ce moment-lil. Nous sommes tous au
courant des résultats de cet échec, d' ou la tres grande
importance que le monde attache au désarmeIlÍent.
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111. Cette session se caractérise par le fait qu'elle est la
premiere session qui rassemble un aussi grand nombre
d'Etats pour examiner la question du désarmement, et'
cela a l'initiative des pays en' voie de développement et
des pays non alignés. C'est un reflet de l'inquiétude et
de la peur qui regnent dans le monde a I'heure actuelle,
vu les dangers que présente pour l'humanité le pouvoir
de destruction des armements nuc1éaires. Et cela, non
seulement parce que ces armes peuvent etre disséminées
dans d'autres Etats, notamment des Etats fondés sur un
régime raciste, mais aussi parce que la course aux
armements a atteint un degré sans pareil dans I'histoire
de I'humanité. Cette course aux armements a donné lieu
au gaspillage de sommes énormes consacrées a l' arme­
ment. 11 est parfaitement illogique que des montants
aussi énormes soient prélevés sur des ressources hu­
maines et matérielles au profit de l'armement, alors
qu;ils pourraient etre utilisés, d'une maniere construc- .
tive, dans les Etats en voie de développement.
112. Le Ministre des affaires étrangeres du Bahreln a
exprimé ces dangers en disant :

"La course aux armements constitue l'un des pro­
blemes les plus importants auxquels doit faire face le
monde d'aujourd'hui, et surtout le monde en dé­
veloppement. Les vastes arsenaux d'armes c1assiques,
nuc1éaires, chimiques et biologiques qu'accumulent
certains Etats sont de plus en plus inquiétants, puis­
qu'ils menacent l'existence de I'humanité sur notre
petite planete et tendent a augmenter le danger d'un
conflit entre Etats. 11 est fort regrettable que
d~énormes sommes soient gaspillées chaque année
pour mettre au point des armes de destruction c1assi­
ques et stratégiques au licu d'etre consacrées a des
projets de développement dans le monde et de
soulager les pays pauvres du fardeau de leur endette­
ment. ..

"Sans aucun doute, en réduisant les armes de tout
type et en renon<;ant aen mettre au point de
Iiouvelles, on libérerait d'immenses ressources finan­
cieres qui pourraient servir a des projets de dévelop­
pement, et notamment a élever le niveau de vie des
populations des pays en développemenP."

113. En 1973, l'Assemblée générale des Nations Unies
a adopté un certain nombre de résolutions concernant la
réduction des budgets d'armement. Elle a également in­
vité les Etats membres permanents du Conseil de
sécurité a réduire leur budget militaire de 10 p. 100 et a
consacrer les sommes ainsi libérées a l'assistance aux
pays en développement. En 1975, l'Assemblée générale
lan<;ait un appel [résolution 3463 (XXX)] a tous les Etats
afin qu'ils réduisent leur budget militaire, et en appelait
spécialement aux deux superpuissances, qui comptent
environ pour les deux tiers des dépenses mondiales en
armement, pour qu'elles effectuent une telle réduction.
Noussommes certains' que la réduction des budgets
militaires, sous les auspices appropriées des Nations
Unies, sera de nature a mettre un frein a la course aux
armements dans le monde.

'Documents officiels de l'Assemblée générale, trente-deuxieme ses­
sion, Séances plénieres, 18e séance, par. 159 et 161.

114. Plusieurs années se sont écoulées. depuis l'adop­
tion de ces résolutions et aucun progres n'a encore été:
réalisé, sous quelque forme que ce soit, surJa voie. de la·
réduction des budgets militaires et sur i'affectation aux
zones de développement qui ont le besoin le plus urgent
des ressources matérielles. immenses gaspillées dans la
fabrication des armements. Bien au contraire, les·
budgets militaires n'ont fait que croitredurant· cesder~.
nieres années, au point que les sommes consacrées aux.
armements ont atteint 400 míI1ia'i-ds de dollars par ano 11.
est vraiment honteux que des sommes aussi gigantesques
soient consacrées a la production d'armements au mo­
ment meme ou des millions d'etres humains vivent dans
la pauvreté, l'ignorance et la maladie. Cela contredit de
fa<;on flagrante les décisions prises a l'unanimité par les
Etats Membres au sein de notre Organisation en v.ue
d'reuvrer au relevement des niveaux de vie et ~..
l'amélioration des conditions économiques et sociales
des hommes.
115. La majorité écrasante des Membres de I'Orgaili.
sation accorde la priorité· absolue . au désarmemeilt·
nuc1éaire, mais cela ne veut pas dire qu'il faille mécon­
naitre les armements c1assiques perfectionnés, car
ceux-ci peuvent également entrainer destruCtion et
catastrophes. Les armes chimiques et les nouvelles
armes de destruction le cedent de peu aux armements'
nuc1éaires dans la gravité de leurs effets. Citons, a titre
d'exemple, les bombes au napalm et les bombes grap-.
pes - ces dernieres ont été utilisées récemment par.
Israel contre les camps de réfugiés et les villes et villages
libanais lors de l'invasion du sud du Liban et un grand,
nombre de civils innocents en ont été victimes.
116. La compétition pour l'acquisition d'un surcroit.
d'armements est le résu1tat naturel de la crainte.
qu'éprouvent les Etats. les uns envers les autres. Pour
éliminer cette crainte, pour éliminer cette inquiétude, il
est nécessaire, il est indispensable de mettre un terme a·
la course aux armements, car l'acquisition et le stockage
continus des armements, et en particulier des armements
nuc1éaires, sont de nature a favoriser la dissémination
de la peur et de la méfiance entre les Etats, ce qui, a son;
tour, entraine -la déstabilisation et la concurrence entre.
les Etats. Donc, si nous ne prenons pas de mesures effi­
caces pour freiner la course aux armements, les dang~rs

nés du stockage de ces armements ne feront que croitre,
car on ne saurait instaurer la coexistence pacifique 'ou
que ce soit dans le monde tant que subsisteron.t c~s'

énormes quantités d'armement, ces énormes moyens de
destruction. En effet, la paix effective, la.paixréellene
peut etre fondée que sur un désarmement total, sur ia
compréhension et la coopération internationale entre les .
différents pays. C'est la le seul moyen de mettr~ un
terme a la peur et a la crainte ou que ce soit dans le
monde. .

117. Certains Etats, invoquant des raisons de sécurité,
ne font que stocker des armements et les utilisent a.des"
fins agressives au service d'une politique expansion­
niste. L'expérience nous a montré que, dans un certain
nombre d'Etats, le stockage des armements a abouti·¡\
une déstabilisation de la situation et a des actes de
guerre et d'agression persistants. Pourtant, des infor-.
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matioris diffusées par' certains milieux affirment que
l'acquisitionpar Israel d'armements perfectionnés serait
dé nature agarantir la stabilité et a favoriser une solu­
tion pacifique au Moyen-Orient. Or, ces informations
ne correspondentpas ala réalité de la situation dans la
région. Le stockage des armements auquel procede
Israel - et en particulier des armes modernes de
destruction"..:..:.;:a aidé ce pays non séulement apersister
dans son occupation des territoires arabes, défiant ainsi
le's ,résolutions des Nations Unies et entravant tous les
efforts visant a l'instauration de la, paix, mais aussi a
perpétrer de faeon constante des agressions contre les
Etats arabes voisins, dont la derniere en date est l'inva­
sion du sud du Liban.
118. De meme, le stockage des armements auquel pro­
cede 'le Gouvetriement sUd-á.fricain qui;' á son tour,
comme' Israel, poursuit une politique d'expansion, a
aMé l'Afrique du Sud'a renforcer son régime raciste, qui
viole les principes les plus élémentaires de I'humanité,
défiant les ,résolutions des Nations Unies' et.!'opinion
publique', 'nÍondiale: Ce, stockage des armements a
pareillement enc(;mragé ce meme gouvernement a
perpétrer de faeon, constante des agressions contre les
Etats africains voisins" la derniere en date étant son
agression contre l'Angola.
119. Au couts des sessions antérieures de l'Assemblée
générale, de nombreuses délégations ont lancé une mise
en' g'arde contre l' entetement de certains Etats a fournir
a' " Israel et' au Gouvernement sud-africain des
éqúipements militaires et des armes perfectionnées, car
cdif'a encouragéces deux Etats a dédaigner les résolu­
tions des Nations Unies et a poursuivre leur agression
contreJes Etats .voisins.
120. La fourniture a Israel d'armements perfectionnés
ne peut et n'a en aucune maniere pu aider a créer une
ambiance favorable a la solution de la crise au Moyen­
Orient. Si'donc l'on n'adopte pas des mesures effectives
pour' freiner la 'course aux armements, les dangers
découlant' du stockage' des armements ne feront que
s'accroitre:
t2'1. D'autre part, l,a compétition entre les grands
EÚlÍs a" abouti a l'aggravation de la course aux
armemerits, et' cela sous prétexte de mainténir
l'équilibre' des' forces, cet' équilibte qui n'a aucune
liJ;i1Jte. Cep<;:nd~mt, en dépit de cette compétition entre
les. grandes' p~issa~ces, celles-ci ne se sont pas affrontées
dirécteÍnent 'sur leur propre territoire, mais, d'une
rriani'ere ou d'uneaútre, ellesont été toujours parties
p:feIJ'ántes dans un grand nombre de guerres en dehors
de leur territoire. Depuis la fin de la seconde guerre
mondiale, et jUsqu'a maintenant, il y a eu un grand
nombre 'dé' guerres dans un grand nombre de régions du
nionde. MeÍne si ces guerresétaient de portée limité~,
elles étaient cependant destructrices dans un grand nom­
bre de caso Outre le fait que ces guerres ont été le résultat
de la 'concurrenceet de la ,compétition pour l'acquisition
de zones d'influence· dans le monde, elles ont été aussi
un champ d'expérimentation pour les inventions et les
innovations dans' le domaine des armements construits
par les usines militaires et parJ'industrie militaire de ces
EtaÍSi' La cour'se> alÍX artnéin~Ílts entre les grandes

puissances a abouti a son tour a une course aux
armements dans le tiers monde. Car le tiers monde paie
le prix de cette compétition qui existe entre les grandes
puissances, aussi bien matériellement qu'humainement.
Et nous regrettons de devoir dire qu'un certain nombre
d'Etats qui, dans le passé et a I'heure actuelle encore,
n'ont cessé d'innover dans le domaine de la civilisation
humaine et de l'édification de I'humanité ont égale­
ment innové et ne cessent d'innover dans le domaine de
la création d'instruments de destruction.
122. A notre avis, lorsque les grandes puissances, et en
particulier les deux superpuissances, auront ressenti la
nécessité de parvenir a un accord par une limitation
spécifique et générale et une diminution substantielle de
leurs armements stratégiques nucléaires, nous aurons
franchi un pas tres important vers le désarmement.
Nous espérons que les négociations actuellement en
cours ace sujet aboutiront a des résultats positifs..
123. La question du désarmement est enliaison directe
avec celle de la sécurité nationale et internationale. Nous
pensons que n'importe quelle mesure préliminaire qui
serait adoptée pour limiter la course aux armements et la
controler ne' peut avoir une influence effective sur la
sécurité, d'une maniere générale, que si 1'0n renforce le
rOle des Nations Unies et leur capacité de préserver la
paix dans le monde et de trouver des solutions paci­
fiques aux conflits internationaux. L'Assemblée
générale, au cours des dernieres années, a adopté un cer­
tain nombre de résolutions visant a renforcer et a con­
solider le role des Nations Unies dans ces deux do­
maines. Cependant, jusqu'a maintenant, les Nations
Unies n'ont pu accomplir un rOle efficace dans la préser­
vation de la paix et de la sécurité dans le monde.
124. En raison de l'augmentation de la compétition
entre les grandes puissances pour développer les
armements nucléaires et pour stocker de grandes quan­
tités de ces armements et, d'autre part, de la possibilité
de dissémination des armements nucléaires, les Etats du
tiers monde ont senti la nécessité de se préserver des
dangers de la guerre nucléaire. lIs ont donc invité les
pays du Moyen-Orient, de l'Afrique et du Sud-Est asia­
tique a faire, dans le cadre des Nations Unies,' con­
sidérer leurs régions respectives comme des régions
exemptes d'armes nucléaires. De meme, les Etats rive­
rains de l'océan Indien ont demandé que 1'0n proclame
l' océan Indien comme une région de paix et de sécurité
permanentes. Mais cela n'a pas encore été réalisé. Au
Moyen-Orient, les indices de l' acquisition par Israel,
d'armements nucléaires sont de plus en plus nombreux
alors que cet Etat refuse de signer ·le Traité sur la non­
prolifération des armes nucléaires et qu'il n'a pas encore
approuvé la résolution spéciale tendant a faire con­
sidérer le Moyen-Orient comme une région exempte
d'armes nucléaires [résolution 3263 (XXIX)]. De meme,
le Gouvernement d'Afrique du Sud poursuit ses efforts
pour l'acquisition d'armements nucléaires. Ceci est en
contradiction avec le désir des peuples d'Afrique de
transformer également le continent africain en un conti­
nent exempt d'armements nucléaires.
125. Nous nous adressons a tous les Etats, en par­
ticulier aux grandes puissances et aux Etats qui ne posse-
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dent pas d'armes nucléaires mais qúi pourraient les pro­
duire; et nous leur lan90ns un appel pour qu'ils mettent
un terme a leur assistance a Israel et au Gouvernement
de l'Afrique du Sud, ainsi qu'aux opérations de
transfert d'armements nucléaires, de produits fissiles ou
de technologie, de maniere a ce que de tels armements
ne parviennent pas a Israel'et a l'Afrique du Sud par le
canal d'un autre pays.
126. Les Etats riverains de 1'0céan Indien demandent
que cet océan et ses prolongements soient cons~dérés

comme zone de sécurité, de paix et de coopération.
Cependant, les grandes puissances ne cessent d'reuvrer
pour l'intensification de leur présence militaire et la con­
solidation de cette présence dans cette région.
127. En ce qui concerne l.a sécurité de la région dans
laquelle nous vivons, le Ministre des affaires étrangeres
de Bahrein, au cours de la derniere session de
l'Assemblée générale, a déclaré que des contacts étaient
en cours entre les Etats de cette région pour préserver l~
sécurité de cette zone et l'exclure de la compétition entre
les grandes puissances4

• Quand je dis la région dans la­
quelle nous vivons, je veux dire la région du Golfe.
128. Quant ala garantie de la sécurité des Etats qui ne
possedent pas d'armes nucléaires et qui n'ont pas 1'in­
tention de les posséder, elle devrait etre collective, en
vertu des lois et des mesures qui seraient adoptées par les
Nations Unies. Et cela, par la nature des choses, est du
domaine du Traité sur la non-prolifération des armes
nucléaires.
129. Il est clair que la création de telles zones exemptes
d'armes nucléaires serait plus efficace pour garantir la
non-prolifération de ces armements. Cependant, si 1'on
n'adopte pas des mesures urgentes, sur le plan régional
et sur le plan mondial, pour la mise el exécution des
résolutions pertinentes recannaissant ces régions comme
exemptes d'armes nucléaires, le danger de dissémination
des armements nucléaires dans ces zones reste réel.

130. No~s espérons que les recommandations qui
résulterant des débats de cette session abautiront el un
accord visant a la réduction des armements et el la
diminution des tensions dans le monde, en particulier
dans les régions au la paix et la sécurité internationale ne
cessent d'etre menacées en raisan des différends et des
conflits qui existent aujourd'hui encore..

131. Ma délégation espere et souhaite que cette session
aboutira el des résultats positifs apres de nombreuses
années consacrées afreiner la course aux armements et a
réduire les armements sous le controle des Nations
Unies. Nous croyons qu'il n'est pas possible d'assurer la
paix et la sécurité internatianales sans l'accord de tous
les Etats, grands ou petits, de ne pas avoir recours a
l'emploi de la force dans les relations internationales.

132. Insister sur la nécessité de parvenir au désarme­
ment, en particulier, un désarmement nucléaire, et in­
viter les Etats el l'adoption de mesures décisives .pour
mettre ul} term~á~;-lll:.J c<?-urse aux armements cons­
titueront, .nous en sommes certains, le point de départ

'/bid., par. 163.

.<""

essentiel pour parvenir a un désarmement général et
complet. " .: .' " ':
133. Chaque an~ée qui passe san.s 'que des Jllesur~s ef:'
ficaces ne soient prises dans ce domaine voit l'acCroisse­
ment de la course aux armements dans le monde, l' ~ccu­
mulation grandissante des armes et les tentatives de
nouveaux Etats pour obtenir l'arme nucléaire, a I'fns-'
tar des Etats qui les ont ·précédés.Petit~~i'r~'quéI'Ón'
yerra un jour sur la sc~ne international~ apparaitre mi ..
dirigeant aventureux qui déclenchera unli: trpisieme','
guerre mondiale. L'histoite nous a appris' qu'mf tel '
dirigeant apparalt de temps a autre; I'histoire regorgé
de faits de ce genre. Que cette session S011 donc un tour­
nant décisif pour mettre un terme a ·la. course aux
armements, et en particulier 1'armemerit nucléaire, et
qu'elle adopte dés:'mesures efficaces pbur'surmontet les".
dangers découlant de lacourse aux armementset' pour , .
avancer vers un désarmement total. . ... . .::
134. L'Assemblée générale, est 'lnvitée, mairitenant ,:
plus que jamais auparav:ant, aado·pter.de tdles niesür~~~ ­
afin de réaliser 1'0bjectif auquel aspire l'humanité'tout
entiere. . '.

• . J

135. M. VAYRYNEN (Finlande) [interprétation de
/'anglais] : Le désarmement est l'un des principaux ob­
jectifs de la politique étrangere de la F,inlande. En ta,n~, ,
que petit pays doté d'un niveau n:~lativeníeni ,bas .
d'armement, la Finlande f~it surtout appel el des moyens.,'
politiques pour sa sécurité. A ce propos, nous nous·..
trouvons dans la meme situation que la irande major~té"
des Etats Membres de l'Organisationdes Nations Uni(;s'
qui ne font pas partie d'alliances militaires. Poue c~s" ,
Etats, un pragres dans le désarmemeJÍt' est impodant'
pour leur prapre sécurité. C'est pourquoi tiousavonsun,.
intéret naturel a un ordre mondialplus rationilel et,
pacifique comme le demande le. systeme de sécuiité col- ,
lective des Nations Unies. ' .. '.

136. De l'avis de la Finlande, participer apromouvoir
le désarmement est donc un domaine ou ses intéretsna"
tionaux et ceux de la commmiauté internationale coin-.
cident.

137. Sur la base d'une palitique de neutralité aCtive, la ,.
Finlande a pu pendant des années rendre des serviCe.s'a'·
la communauté internationále dans le dom:aine du IÍ1ain:~
tien de la paix et dans celui du désarmémeht: Naus
avons eu la satisfaction de voir notre pays choisi pour'
accueillir des négociations tres importantes ~sur le c;o~~,
trole des armements, comme les entretiens sur lalimitá~

tian des armes stratégiques, les négociati'ons sur 'Id
transferts d'armes classiques et, plus récemment, les'
négociations sur les satellites militaires. ' . ,

138. Nos propres efforts en faveur' du' Traité sur Ü:,
non-prolifération des armes nucléaires' et des zones
clénucléarisées en général, notre participation aux aéti­
vités extremement techniques pour le controle des armes
chimiques et la surveillance sismologique de l'interdic- .
tion complete des essais sont connus de l'Assemblée et .'
de tous les Etats Membres qui s'occupent ,de ce~ pro~ ,
blemes. En général, compte tenu de nos ressources et de
nos priorités, nous avons abordé le~ questions. qe
désarmement de fa90IJ, pragmatique. Nous ravons fai~;
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parce que nous'ésÜIÍlons qu'un moment vient ou il vaut
mitmx,penser a ce quechacun peut apporter a la cause
du' désarinement plutot que de dire ce que les avtres '
devraiént faire., ' " .
139,. 'De :touú{éviderié~,:onne peui pas cansiderer le
désarniement de fíll;:on' isolée. C' est une partie in­
tégrante duprocess~s'de politiqu~ interÍléitionalet; en'
tant que tel,. il' est sO,uinis aux memes forces et aux
meó1e$ inf\uences' que la p~litique internatiomlle 'en
général. En particulier, les eritretiens sur le controle et ~a

limitation de l'armement jouent un role crucial dlims les
rélatlons extremement complexes et sensibles entre les
principales puissancesnucléaires. Tous les accords im­
portant~ réalisés jusqu~a présent solit nés de l~ nécessi~é
politique ,et, apres de longues et difficiles. hégociations.

, c'~s't.i.lD'Jieu c'ommun de dire que le progres dans le
désarniement n'est possible que dans des condit~ons de
détente. La continuation de ce processus, une' fois en­
coie~ déperid des' progres dans le désarmement. Cette in­
terá¿ticinentre le' désarmetiíent et la détente ne veut
cependarit pas' dire' que ¡es r:riesUres de ,désarmement
découleraient sanseffórt d'un relachement politique de
la tensiOll.
140: L'ActefiIÍal ,dé la Conférence sur la sécurité et 'la
coopé:ratÍon en EUrope;signé aHelsinki, devrait devenir
un élément vital et dynámique' dans le développement
desrelations sude' continent européen. Il fournit'coÍls­
tamíhent un nouvel élan, grace ~ son applicátiQn, aux·
relátions entre tous les ,Etats participants et, je l'espere,
a tóus 'les pays 'situés hors de .'Europe. En dépit de cer­
tains' doutes;l'importance du processus de la Con­
férence sur la sécui"ité 'et la coopération en Europe dans
son ·ensemble n"a pas diminué.'En réalité, son iIllpor­
tan~e ne "pourra etre vraiment appréciée que dans les
anrices avenir. Lesproblemes dé désarmement au sens
stric! du mot' ont éte délibérément laissés a l'écart de
l'Acte, ,final par..crainte de s'enforcer dans une con-'
tróYerse sans fin. La réunion de, Belgrade n'a pas non
plus ,pil'se'níettre d'accotd pour que des experts de tous
lespays partiCipant a la' Confél'ence puissent discuter de '
mesures destinées a instaurer· la confiance dans le do~

maih'e mili.tai¡'eains~ que SJ,lr des mesures de contrOle
général desarmeinentset de désarme~ent dans la région
de,l'Eúrope. Cet'échec Qoit etre déploré. C'est compte
tenÍl"~e cela que le <;:Jouvernement finlandais étudiera,
avec,: ilitére~. la. proposition récemment faite par le
Góuv~rnem~nt de'la FrllDce sur la possibilité d'une con- '
féréri~e europécmne' 'dedésarniement [Je séance].

, 14(,:- Nous, recoimáissons tous que, les problemes de
désarmement sont: niondiaux~ Mais cela ne doit pas
édipser les'aspectsrégionaux.En.Europe, petiterégion '
sur, 'le plan mondial, i1 ya' qüelque. 10000 ogives'
nucléaires qui sont pretes, sans comptedes nombreuses
armes'clássiques qui s'y trouvent aus~i. Tout en tenant
conipte des aspects' mondiaux dtl désarmement, la
peis'pecti~erégioÍ1ale ne doit pas etre negligée. Dans de
nombreux cas; 'cette perspective pOUITllit rendre les
négociatioÍls plus prodilctives' et· plus concretes.
142~ . De 'l'avis ' du . Gouvernement 'finlandáis, le
développeinertt de la technique miliÍliire au couis de ces
dernieres années a affecté la situatión de la région dans

laquelle nous sommes situés. Cela· a donne une impor­
tance áccrue a l'optique régionale dans le controle des
armements. Les armes nucléaires - tant les ogives que
les vecteurs - de meme que la précision et la
manreuvrabilité des armes et de leurs systemes ant été
mises au point en tenant' compte de la possibilité que
l'on pourrait vraiment livrer une guerre nucléaire limitée
au lieu de la guerre générale que l'on redoute tanto Mais
ilest important de reconnaitre la tendance politique
derriere la théorie deguerre nucléaire limitée. Uné
guerre nucléaire limitée, en termes clairs, 'signifie'
l'européanisation de la guerre nucléaire. Et personne en
Europe ne serait a l'abri des effets de telles stratégies.
143. Compte tenu du poids d~s arguments que je viens
d'avancer, et partant aussi de l'idée avancée des 1963
pour lá création d'une zone dénucléariséeen Europe diI .
Nord, le Président de la FinIande, M. Kek~onen, a
récemment développé plus profondément cetí'e idée.
Compte tenti des nouveáux perfectionnements techni­
ques cÍans le domaine des annes nucléaires qui pour­
raient affecter la sécurité des pays nordiques, il a pro­
pasé un accord nordique de contrOle des armements. Le
buÍ' de cet accord serait d'isoler les pays nordiques dans
toute lá mesure possible des effets d'une stratégie
nucléaire en général et de la nouvelle technique des'
armes-nucléaires en particulier.
144.' ien'ai parlé que d'un cas particulier ou le
déveIóppement, de la technique militaire a accéléré la
course qualitative aux armements d'une fa~on ef­
frayante et l'a étendue sans cesse a de nouveaux do­
maines. L'accumulation des armements modernes se

, poursuit a un rythme de plus en plus rapide. La nécessité
, de la ralentir et de la mettre sous contrOle ne doitllas

etre remis a plus tard. Les négociations de désarmement
sont aujourd'hui une course contre la montre.

145.. Une percée qui arreterait et r~nverserait 'l'ac­
cumulation des armements aurait dil se produire depuis
longtemps. Pourtant, nombre de mesures partielles im­
portantes ont été réalisées. Tout en ne constituant pas
des mesures, de désarmement en soi, elles ont, tout au
moins, fermé: certaines avenues a la course aux
armements. Les résultats a ce jour prouvent que si la
communauté internationale veut agir de concert, des
réalisations significatives sont possibles, meme pour le
controle des armements qui posent la plus grave menace
a l'humanité, c'est-a-dire le controle des armes
nuéléaires. Tout en reconnaissant ensemble que les
mesures' prises jusqu'ici sont insuffisantes, il serait er­
roné, tant sur le plan historique que politique, de nier
leur valeur.

146. Fixer des dates ou des délais limites pour la con­
clusion de négociations en cours pourrait s'avérer futile,
mais il est approprié de fixer des priorités et d'identifier
les zones' d'intéret.

147. On convient généralement que la cessation de la
course aux armes nuéléaires constitue la plus grande
gageure. La réduction d,e la dépendance vis-A-vis des
armes, nucléaires devrait contintler d'etre le principal but
des 'efforts de limitation des armements. Ici, la limita­
tion et la réduction des ársenaux stratégiques,'l'accord .
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sur une interdiction complete des essais et des efforts vi­
sant a enrayer la prolifération des armes nucléaires ou
d'explosifs nucléaires équivalents devraient constituer
pour nous tous des sujets prioritaires.
148:, Etant donné le rythme accéléré du développement
dans le domaine de la technique des armements - qui
compromet parfois les efforts faits pour I'enrayer -, il
faudrait accorder une priorhé plus grande que nous ne
le faisons actuellement a I'arret de la mise au point
d'armes nouvelles encore plus dangereuses, telles que la
bombe ,a neutrons et autres armes de destruction
massive.
149. En fait, aucune nouvelle arme nucléaire ne
devrait etre mise au point ou déployée par qui que ce
soit. En ni~me temps, les armes nucléaires ne devraient
pas etre, introduites ou déployées dans les régions ou
elles n'existent paso Les zones libres d'armes nucléaires
sont le meilleur moyen pour s'en préserver. Du point de
vue des pays non dotés d'armes ,nucléaires, il serait
raisonnable d'attendre des, Etats dotés d'armes nu­
cléaires qu'ils donnent I'assurance qu'ils n'utiliseront
pas.ou ne menaceront pas d'utiliser les armes nucléaires
contre les Etats qui se sont engagés a avoir un statut
d'Etats dénucléarisés. En outre, il ne faut pas qu'un
nombre encore plus.grand d'Etats possedent des armes
nucléaires. Quant a cette dernierecatégorie d'armes, il
existe déja un instrument visant a empecher leur pro, '
lifération - le Traité sur la non-prolifération des armes
nucléaires - mais il est nécessaire et urgent de prendre
des mesures pour renforcer le régime de non­
prolifération.
150. , L'interdiction et l'arret de ,la mise au point
d' autres armes de destruction massive constituent une
autre gageure. C'est a juste titre que, depuis desannées,
on a accordé la priorité, a l'interdiction des armes chimi­
ques a I'ordre du jour des entretiens de désarmement, et
ce n'est pas pécher par optimisme que de s'attendre a
~es résultats dans un proche avenir.
151. De memej compte tenu de la destruction provo­
quée par les guerres clasc¡iques, le controle des armes
classiques et la réduction des forces armées et des
armements devraient se poursuivre au niveau régional.
Des succes ont été enregistrés,dans l'établissement de
zones dénucléarisées et dans certaines mesures de con­
trole des armements sur le plan régional. Mais les efforts
en vue de, rédui,re les armements existants et enrayer, le
flux des arniements sur une base régionale n'ont pas été
couronnés' de succes jusqu'a présent, et il faudrait leur
donner un élan nouveau.

152. On' favoriserait largement les progres vers les
principaux objectifs de désarmement par une série de
mesures concomitantes, y compris, entre autres, le
reglement pacifique des différends, le n~)fi-recours a la
force, des mesures visant a instaurer la confiance
militaire, et la réduction des dépenses militaires.

153. La délégation finlandaise estime que deux con­
sidérations fondamentales ,doivent accompagner les ef­
forts déployés ici" devant cette assemblée: tout
d'abord, le contrOle des armes et le désarmement sont
indispensables pour la sécurité des nations. La recherche

de la sécurité par les armes est une entreprise
désespérée; le désarmement peutet doit etre recherché
en s'accompagnant de la sécurité pour tous et sans
danger pour qui que ce soit. Ensuite, le désarmement est
nécessaire pour le développement social et économique.
L'objectif d'un nouvel ordre économique int~rnational,

sera mis en danger si l'on continue a détourner massive­
ment les ressourceS de la terre vers le renforcement des
armements, avec toutes les conséquences écologiques
que cela ~omporte. '

154. Un grand nombre d'idées précieuses et de com­
mentaires utiles ont été présentés au cours de cette ses­
sioÍl, et d'autres le seront encore. En termes pratiques,
leur valeur dépendra de la fa~on dont ces idées seront
reflétées dans le' documep,t final., Mon,. gouyernement
estime qu'il est essentiel que cette session adopte ses
conclusions par consensus.' Toute autre iS,sue desser~
virait la cause du désarmement. ,

155. Oh est généiaiement d'accord pour dire q~eja
suite a donner a la session extraordinaire estessentielle.
Cela devrait d'ailleurs se traduire,comme' il s~ dOit,'
dans'Ie travail de la session. Plus' grand sera lesucces de
la session extraordinaire, plus il est probable qu'elle
conduira a une autre session' extraordinaire de
l'Assemblée générale consacrée au désarmement. Cela "
s'applique en particulier a la convocation d'une con-.,
férence mondíale du désarmement, que:'nous con~inuons

d'appuyer,dans les conditions requises. Quelle que S9it
la méthode que I'on choisira pour la suite a donp,er, aJa
présente session, une participation aussi large et ',aussi
active que possible de la communauté mondiale sera
d'une grande importance, corpnie c'est d'ailleurs le cas,
pour, tous les efforts de désarmement.

156. M. MKAPA (République-Unie de Tanzanie) [in­
terprétation de l'anglais] : C'est avec un'plaisir particu­
lier que je m'associe a I'hommage rendu a M. Mojsov
pour son élection a la présidence de la dixiellle session
extraordinaire de l'Assemblée générale consacrée au
désarmement. Son élection constitue une reconnais­
sance personnelle de son habileté d'éminent diplomate,
et c'est également un hommage rendu. ~ ,son pays, la
Yougoslavie, qui s'est toujours fait I'avocat de la cause
des pays non alignés et qui;a participé' g'~arideme~t á'la '
convocation de cette session.

157. La premiere résolution adoptée en 1946 par
l'Assemblée générale traitait déja' du. problenle du
désarmement. Cela marquait le rOle crucial que les
armes et les armements avaient joué dans la dévastation
et la misere infligées lll'humanhé au, couÍi :efé'deux
guerres mondiales. Alorsque les ruines de ces deux ,
guerres étaient encore fumantes et que le monde se
lamentait dans un état de misere indicible, les représen­
tants des nations ont signé la Charte par laquelle la
guerre, en tant qUe moyen de régler les différends inter­
nationaux, était condamnée et m.ise hors la loi, etpar la­
quelle le contrOle et, en fin de compte, l'élimination des
armes militaires en tant qu'appareils de destruction hu­
maine étaient désignés comme objectifs prioritaires. Les
Nations Unies ont été créées avant tout pour prévenir.la
guerre et, a cette fin, désarmer le ~onde et créer les con-
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ditions nécessaires a la paix, a la sécurité et a la
prospérité.
158. A 1'époque, 1'ensemble des armements existants
était d'un type classique, aujourd'hui largement dé­
passé. Une seule nation avait alors fabriqué la bombe
atomique, déja effrayante, mais sans comparaison avec
ce que sont les arsenaux d'aujourd'hui. L'espoir existait
alors que les stocks d'armes seraient détruits et qu'ils
seraient oubliés a jamais, comme les guerres.

159. Aujourd'hui, 33 ans plus tard, nous avons estimé
indispensable de convoquer pour la premiere fois une
session extraordinaire de l'Assemblée générale con­
sacrée aux problemes du désarmement, non plus simple­
ment pour empecher les destructions massives de vies et
de biens, mais pour sauver 1'existence meme de la
planete. En effet, ce que 1'on a pu constater dans l'inter­
valle, c'est une escalade massive de la course aux
armements. Nous n'avons plus aujourd'hui a nous
préoccuper d'une ou deux puissances nucléaires déten-

. trices de quelques bombes atomiques, mais de cinq
puissances possédant des arsenaux d'armes nucléaires
dont on ne connalt pas exactement 1'étendue. Les armes
classiques, bien qu'elles aient largement dépassé celles
de 1945 en quantité et en capacité de destruction, ne
sont plus 1'objectif immédiat du désarmement, sauf
dans la mesure ou elles peuvent affecter le développe­
ment économique et social. En fait, le désarmement ne
sig!lifie plus aujourd'hui Ce qu'il signifiait en 1945. Il
s'agissait alors de 1'élimination des' armes les plus
destructrices; aujourd'hui, certains voudraient nous
faire croire qu'il s'agit d'une simple réglementation et
d'un controle des armements. Pourtant, les exigences de
la situation sont exactement a l'opposé, car, meme pour
obtenir le minimum de sécurité, il nous faut détruire in­
finiment plus d'armes que nous n'en avions a détruire il
ya 33 ans. La réalité objective, c'est que le désarmement
ne s'est pas produit; en f~it, il n'a meme pas commencé.
t60. La session actuelle doit donc tout d'abord dire au
monde les faits tels qu'ils sont, lui dire que, quels que
soient les efforts déployés .dans ce domaine, ils ont été
de loin dépassés par l'accélération de la course aux
armements et 1'accumulation des armes, ce qui a pour

" résultat de présenter une.mep.ace toujours plus grande'a
la paix et a la survie de 1'humanité. Il fait ensuite que
cette session nous permette de réexaminer nos positions,
nos méthodes et nos facons d'aborder ce probleme. En­
fin, elle doit servir a mobiliser tous ceux qui sont
soucieux de répondre au désir commun de survie, de
sécurité et de paix et adopter un programme efficace
pour un désarmement immédiat, général et complet.

161. Qu'avons-nous véritablement réalisé jusqu'a
maintenant dans le domaine du désarmement?

162. Deptiis 1'asioption de la premiere résolution sur le
désarmeinerít, de' ndmbreus~s autres résolutions ont été
adoptées par l'Assemblée générale et d'autres organes
des Nations Unies. Le nombre des accords sur le
désarmement est impressionnant, mais, pour la plupart,
ce sont des déclarations d'intention. Si 1'on y regarde de
plus pres, on ne peut manquer de voir les failles qui ont
fait que ces accords eux-memes n'ont qu'une valeur

symbolique. Ce sont des accords partiels, superficiels et
peu convaincants. Ils ne traitent pas sérieusement les
questions de désarmement.
163. Par exemple, le Traité partiel d'interdiction des
essaiss a été considéré comme une ouverture en ce do­
maine et la plupart d'entre nous 1'ont signé. En ~éalité,

ce qui a été réalisé, c'est que les trois puissances dotées
d'armes nucléaires parties áu traité ont simplement
transféré les essais dans les trois milieux de 1'environne­
ment au sous-sol. Apres la conclusion du traité, on
aurait pu s'attendre, de facon logique, tout au moins a
la mise hors la loi des essais souterrains. Pourtant, le
traité sur lesarmements nucléaires qui a suivi a éludé ce
probleme pour traiter d'un mal qui ne menacait pas de
survenir avant de nombreuses années : il cherchait a
empecher la dissémination des armes nucléaires chez
ceux qui n'avaient meme pas la capacité de les fa­
briquer.
164. Les appréheI,lsions que nous avions a propos du
Traité sur la non-prolifération des armes nucléaires ont
été confirmées par les événements. Alors que 1'on a con­
tinué a mettre l'accent sur la prolifération horizontale,
la prolifération verticale des armes nucléaires s'est pour­
suivie sans réserve. Le résultat du traité a été le contraire
meme de ce que ses nouveaux signataires avaient 1'inten­
tion de faire: il a légalisé le maintien des armes
nucléaires et de la course aux armements nucléaires au
sein du club des Etats dotés d'armes nucléaires, tout en
laissant croire qu'il aboutissait a un résultat satisfaisant
et en procurant un certain degré de paix de l'esprit. Il
tend a créer 1'illusion que le monde est plus en sécurité,
malgré 1'accumulation des armes nucléaires, du moment
que les stocks sont limités aux quelques nations qui les
possedent.
165. De meme, un traité a été conclu interdisant la
mise en place d'armes nucléaires etautres armes de
destruction massive sur le fond des mers et des océans.
La valeur de ce traité est douteuse, car si, pour certains,
le sous-sol marin est apparemment exempt de ces armes,
les navires de guerre transportant ces memes armes con-

.tinuent de voguer sur les océans. On pourrait aussi dire
bien des choses de 1'effet semblable des autres accords.
166. Une nouvelle illustration des lacunes dans les
efforts déployés en matiere de désarmement réside dans
la- question des zones exemptes d'armes nucléaires.
L'Assemblée générale aexprimé le souhait que de telles
zanes soient établies en Afrique, au Moyen-Orient et
dans l'Asie du Sud. Les nations non alignées se sont fait
1'écho de ce désir, tout comme les chefs d'Etats faisant
partie de 1'Organisation de 1'unité africaine en ce qui
concerne l'Afrique. Malheureusement, les intentions
n'ont pas été suivies d'effets. La Dédaration sur la
dénucléarisation de l'Afrique [résolution 2033 (XX)] n'a
pas été respectée. Certains des pays occidentaux qui
l'ont appuyé se sont en meme temps livrés a une col­
laboration nucléaire active avec le régime d' apartheid de

'Traité interdisant les essais d'armes nuc1éaires dans l'atmosphere,
dans l'espace extra-atmosphérique et sous l'eau (Nations Unies,
Recuei/ des Traités, vol. 480, nO. 6964, p. 43).
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l'Afrique du Sud. C'est ainsi que l'Afrique du Sud se
trouve aujourd'hui etre au seuil de 1'acquisition d'armes
nuc1éaires, avec toutes les conséquences inquiétantes
que peut comporter cette situation pour la paix et la
sécurité internationales.
167. Mais ma délégation voudrait que notre continent
ne soit pas seulement exempt d'armes nuc1éaires. Nous
voulons le voir libre de toute revendication militaire ex­
térieure mise en reuvre pour des zones d'intéret, d'in­
fluence et de domination. Nous avons récemment en­
tendu de telles revendications en vertu du prétendu droit
d'intervenir en Afrique pour les défendre.

168. Le fait que ces revendications néo-coloniales ar­
rogantes soient répandues cause un danger sérieux pour
notre continent dans son ensemble, et pour certains pays
du continent en particulier. Nous entendons que ceux
qui revendiquent de 1'extérieur ces intérets spéciaux ou
ces influences renoncent a leurs intentions insultantes.
Nous les invitons a respecter la souveraineté de nos
pays, non seulement au niveau politique, mais aussi sur
nos ressources naturelles.
169. La question de la création d'une zone de paix
dans l'océan Indien est pour nous d'importance fon­
damentale. Avec les autres Etats du littoral et de l'in­
térieur, la République-Unie de Tanzanie a exprimé son
opposition ala présence des grandes puissances dans la
l'océan Indien. Nous condamnons les tentatives des
grandes puissances visant a porter leurs rivalités dans
notre région. Nous nous opposons a l'établissement de
bases militaires dans l'océan Indien et a l'utilisation de
cette région en tant que terrain de la concurrence des
grandes puissances. Les efforts déployés par le Comité
spécial de l'océan Indien tendant a inviter les grandes
puissances a entamer des consultations pour faire de
l'océan Indien une zone de paix ont été frustrés. Tout en
exprimant leur sympathie a l'égard de cette idée, ces
grandes puissances ont refusé de participer a un dia­
logue ayant un sens véritable. Nous les invitons a
respecter et a mettre en reuvre la Déc1aration faisant
de l'océan Indien une zone de paix [résolution 2992
(XXVII)]. '

170. Tout en reuvrant pour la création de zones
dénuc1éarisées et de zones de paix, il convient de ne pas
perdre du vue une préoccupation essentielle, a savoir
1'existence meme dans le monde d'armes grandement
dévastatrices. Car, si une guerre nuc1éaire venait a
éc1ater, quelles garanties y aurait-il que le statut de ces
zones serait respecté?

, ,

171. Une des raisons avancées en faveur de l'escalade
des armes nuc1éaires et des armes de type c1assique est la
défense nationale. On a souligné a juste titre que chaque
Etat a le droit de défendre sa souveraineté et son in­
tégrité territoriale. On prétend en outre que la dissua­
sion mutuelle et la terreur menent a la retenue mutuelle.
Mais ce que l'on méconnalt, c'est d'abord le fait que les
arsenaux existants d'armes nuc1éaires suffisent a
détruire plusieurs fois toute vie sur la terreo Dans ces cir­
constances, peut-on dire qu'une nation ou qu'un parti
pourrait gagner une guerre nuc1éaire globale? Meme
une guerre nuc1éaire limitée ne pourrait mener qu'a une

victoire ala Pyrrhus. Devant ces réalités, iln'y a aucune
justification a la concurrence constante dans le perfec­
tionnement de ces armes nuc1éaires, en qualité comme
en quantité.
172. En deuxieme lieu, aussi longtemps que meme une
seule nation possédera ces armes, la sécurité des autres
Etats sera menacée, ce qui, en conséquence, les amenera
a ériger des systemes défensifs semblables. Il est absurde
de prétendre que la mise au point de certains types
d'armes par une nation ne' servira pas nécessairement
d'exemple a d'autres.
173. Mais, bien que les armes nuc1éaires puisserit,
représenter la plus grave menace potentielle a-,
l'humanité, les armements de type c1assique n'en sont
pas moins meurtriers. Si aucune arme nuc1éaire n'a été ','
utilisée depuis la derniere guerre, des centaines de
guerres ont été menées avec des armements de type
c1assique et ont causé d'innombrables victimes.' Et,
comme si la capacité meurtriere des armements de type.
c1assique n'avait pas atteint son maximum, des nations
continuent de les acquérir au-dela des limites des besoins
légitimes de la défense nationale.
174. En tant que corollaire de mesures de désarme­
ment irisuffisantes ou déficientes, nous continuons de ,
voir des ressources humaines et matérielles engouffrées '
dans les armements. Des statistiques pertinentes nous
sont fournies a cet égard par les Nations Unies, par des
experts en matiere de désarmement et par des sources
non gouvernementales informées. le n'ai pas besoin de,
les rappeler. Qu'il me suffise de dire que ces statistiques
prouvent suffisamment que, si le bon sens devait préva­
loir, si' la course aux armements prenait fin, les
ressources ainsi libérées suffiraient pour améliorer le
sort des pauvres gens tant dans le monde développé que ,
dans les pays en développement.

175. C'est sur cette toile de fond que les pays en
développement ont demandé l'instauration d'un nouvel.
ordre économique mondial. Nous exigeons la, restruc"
turation complete des relations économiques interna~
tionales, de maniere aredresser le déséquilibre causé par
le gaspillage des ressources en chassant le fantome de la
supériorité nuc1éaire et des armes.
176. Devant le triste bilan dont je viens de faire état,
ma délégation espere que cette session extraordinaire
fera ressortir chez chacun une détermination résolue et
une maturité permettant a tóus les Etats de se mettre
d'accord sur un programme d'action qui ouvrira des
voies nouvelles a des mesures significatives et concretes
conduisant a un désarmement véritable. De telles
mesures devraient comprendre un mécanisme satisfai­
sant pour mener a bien les négociations sur le désarme~

ment. La République-Unie de Tanzanie estime qu'il ne
suffit pas de faire appel a la confiance et a la bonne foL
n ne suffit pas non plus de parler de détente interna­
tionale. n faut encore que tout cela s'accompagne d'une
structure susceptible de répondre a la tache urgente du
désarmement.

177. Malheureusement, jusqu'a présent, les négocia­
tions se sont déroulées dans un cadre non représentatif.
Les négociations doivent etre fondées sur des principes'
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qui reconnaissent que le désarmement est un probleme
relevant, de laresponsabilité de tous les Etats.
178. ,Ma: délégation est consciente cíe l'importance
d'un mécanisme de négociation qui refléterait les' aspira­
tions de la majotité de la communauté internationale. Si
le mécanisrrieac,~uel des n~gociations n'a pas réussi a
produiie des résultats 'tangibles en matiere de désarme­
ment, il conyiendrait soit de le modifier" soit de le
restJ:"ucturer de maniere a répondre aux exigences inler­
natlórialés. C'est ainsi que la Conférence du Comité du
désarinement devnilt avoÚ un lien ávec les Nations
Uni,e~ et ~tre démocratisée gríice a une représentation
ré~lleinent universelle. De tels changements assureront
la particip~tion ~e toutes les puissances nucléaires, dont
la c90peration:est nécessaire si 1'on veut entreprendre
des)légociations ayant vraiment un sens. Par ailleurs, le
mécánisme de négociatiori devrait tenir la communauté
internationale inforÍnée 'des progres acquis ou de
l'absence de progreso Cela pourrait ~tre assuré par 1'en­
trdriise de '¡a f Preniiere Commission de l'Assemblée
généi"ale.
179. " ~s bonn~s intentioJls, si nobles soient-elles; ne
résoudront pas, le probleme auquel nous avons actuelle­
ment 'a faire face du fait de la COlme aux armements qui
se poursuit sans frein. Il ne sera pas r~solu non plus par'
une' amélioration dans le climat des relations inter­
natioriales.' Si ces él~ments sont utiles, ils nesauraient
~tre décisifs dans la croisade en fáveur du désarmement.
Ce "qtii es! indispensable, c'est '1'engagemep.t de
désarmer. :Un tel engagement peut m~me exiger des
mesU'res unilatérales de la partdes puissances nucléaires.
Que, chacune de ces puissances renonce a l'emploi de
l'arme nucléaire 'contre des Etats non dotés de cette
arme. Qúe chacune d'elles décláre qu'elle ne sera pas la '
premiere autiliser l'arme nucléaire OU que ce soit dans le
monde. Car, avec cet engagement et cette assurance, il
s'ensuivrait qu'aucune nation n'utilisera jamais l'arme
nucléaire contre uneautre. '

Mi 'Mojsov'(Yougoslavie) reprend la présidence. '
18D.··"'M!áis·-pa¡::dessüs··'-toui:--iii' mesure' cruciale et
décisive. est 1'interdiction de la production, du stockage
et du déploiement des armes nucléaires. Cette interdic- '
tion devrait ~tre suivie de la destruction de ces armes. Ce
n'est que par des mesures de cette nature que nous pour­
rons assurer la réalisation de cet objectifsupr~me qu'est
le désa:rmeme~t général et complet.
181.. ' n ne faut pas nous laisser détourner vers des pro- .
bl~mes secondaires tels que la question de l'acceptation
des ~ accorCls intern~tionaux existants sur le désarme­
mento Ces accords pa~tiels ne sont pas une alternative au
désilrmeinent d'ensemble et ne sauraient ~tre utilisés
comme excuse poúr' freiner une mesured'ensemble.
AiílSi', par exempie, en matiere d'essáis nucléaÍres, il
faut un traité général d'interdiction. De m~me, en
matiere de non-proliféqttion,· il ne faut pasparler de
prolifération latérale ou de prolifération verticale, mais
parler en termes de prohibition totale pour tout /le
monde.

182~, Nous vivons a uneépoque qui représente le
niveau maXimal des tentatives faites, par 1'humanité

pour améliorer la vie et la rendre plus heureuse. A pas'
de géant, l'homme a employé son génie a développer ses
connaissances scientifiques et technologiques, et les
résultats de I'~pplication de cette technologie a une vie
meilleure doivent certainemeílt nous satisfaire et nous
encourager tous. A aucun moment de l'histoire, nous
n'avons été lestemoiíls d'une civilisation aussi riche. En
dépit d'une distributipn tres inégale de cette I'ichesse
dans le monde, aucune partie du monde n'en est ex­
cessivement éloignée. La libération des peuples 'du co-·
10nia1isme se poursuit avec succes. Les négociations et la
lutte pour un nouvel ordre économique international
sont en plein essor' et autoÍ"isent de réelsespoirs. Des ef:..
forts sont déployés pour accroltre etaméliorer la qualité
de l'alimentation pour tous, pour améliorer aussi la
santé et accroltre la longévité de la vie, pour maitriser les·
ressources naturelles et les forces de la nature au service
de I'humanité. Le monde est engagé dans un effort par- .
ticulierement énergique pour faire que la vie póur nous
et pour les générations futures soit plus satisfaisante,
plus valable et plus agréable a vivre. L'homme est au
point culminant de son esprit créateur. Il ya beaucoup
en jeu, et cette session ne doit pas échouer. Le défi du ,
désarmementest sans précédent; c'est un noble défi.
C'est un défi quitend aassurer que ce que I'homme a s~
glorieusement créer, aucun homme ne saurait le
détruire. ,
183. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'anglais) :
Conformément a la décision 32/423 B de l'Assemblée
générale, en date du 12 décembre 1977, je donne mainte­
nant la parole a M. Eklund, directeur général de
l'Agence internationale de I'énergie atomique.
184. M. EKLUND (Agence internationale de l'énergie
atomique) [interprétation de l'anglais] : Monsieur le
Président, c'est-un grand honneur pour moi que d'~tre

ici en cette importante occasion, et je voudrais remercier
les délégations présentes de la possibilité qu'elles m'ont
donnée de prendre la parole devant l'Assemblée.
185. L'AlEA a été créée il y a 21 ans et a recu le double '
but de prómoüvoir l'utilisation de l'énergie nucléaire a
des fins pacifiques et d'emp~cher l'utilisation militaire
de cette énergie gríice a la mise en reuvre de garanties in­
ternationales. L'Agence est en fait une organisation in- '
tergouvernementale autonomé. Cependant, en vertu de
saCharte et de l'Accord entre les Nations Unies et
l'AlEA,' cette derniere est étroitement liée aux Nations
Unies. Ainsi, l'Agence présente annuellement un rap­
port de son activité a l'Assemblée, générale réunie en
session pléniere. L'Agence se félicite hautement de la
possibilité que lui offre ce lien, car c'est une occasion
d'échanger des idées, et des recommandations pré­
cieuses, comme de recev:oir des avis de l'Assemblée.

186. Cette session spéciale, entre autres choses impor­
tantes, examinera une question de principe a laquelle la
race humaine doit faire, face : I'humanité aura-t-elle la
sagesse et la discipline nécessaires pour survivre aux
armes atomiques qu'elle a créées?

187. Ces armes ont été créées en l'espace d'une généra­
tion et, depuis plus' de 30 ans, des tentatives ont' été .
faites pour les maltriser. Les résultats, ainsi que nous le
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savons tous, ont jusqu'a présent été modestes. Cepen­
dant, il existe au moins une exception, comme je vais'
essayer de le montrer, et c'est le domaine de la technique
nucléaire a des fins pacifiques, en particulier, d'emp@cher
que la prolifération rapide de la technique nucléaire a
des fins pacifiques ne puisse servir a la fabrication
d'armes. On a remporté déja la un tres grand succes en
matiere de mesures de controle des armements au cours
des deux d~rnieres décennies, etil est étonnant de cons­
tater combien le fait est peu connu et peu apprécié.
188. Voyons d'abord les armes: la prolifération des
armes nucléaires, ou prolifération horizontale. .
189. Au cours dela période qui s'est écoulée de 1945 a
1954, trois nations sont devenues possesseurs de l'arme
nucléaire. Au cours des 10 années suivantes, de 1955 a
1964, deuxautres nations se sont jointes a ce groupe. Au
cours des 10 années suivantes, de 1965 a 1974, une autre
mltion a prouvé q~'elle avait la capacité de faire
exploser un dispositif nucléaire.
190. Considérons cette tendance, c'est-a-dire la dimi­
nution de la prolifération horizont~le, par Télpport au
développement de la puissance nucléaire a des fins
pacifiques.
19.1. En 1954, la premiere station d'une puissance de
5 MW a commencé a fonctionner. En 1968, 9 000 MW
fonctionnaient~Vers la fin de 1977, ce chiffre était porté
a 100000 MW, dans 19 pays. 11 est probable que d'ici
1985, les capacités de production nucléaire a des fins
pacifiques auront doublé.
192. En se fondant sur ces chiffres, il est évident qu'il
n'y a pas de corrélation directe entre la croissance de la
¡:>uissance nucléaire civile et la prolifération des armes
nucléaires. J'aimerais souligner ce point, car il constitue
la réfutation la plus nette possible des arguments que
l' on avance souvent et selon lesquels la puissance
nucléaire cond\1it inévitablement aux armes nucléaires.
193. Ce point peut @tre illustré d'une autre maniere.
En 1945, seuls deux'ou trois pays avaient la capacité
techniq:ue, le savoir-faire' permettant de fabriquer des
bombes atomiques. A l'heure actuelle, ce' nombre est
beaucoup plus élevé, et cependant, seuls six pays ont
proúvé cette capacité. .

194. Comment avons-nous pu obtenir ce résultat
extremement heureux, ce coup de frein dans le processus
de prolifération horizontale?

195. En premier lieu, je crois que le crédit en revient a
la 'sagesse politique des hommes d'Etat'du monde, et
notamment de ceux des Etats non possesseurs de l'arme
nucléaire, qui ont fait preuve de discipline et de modéra­
tion, cela tres souvent malgré de fortes pressions in­
térieures et extérieures, et qui sont convenus d'élaborer
et d'accepter le premier systeme international de garan­
tieso Cela est un résultat 'extr@mement remarquable.
Pour la premiere fois dans l'histoire, en fait, la grande
majorité des nations du monde ont expressémentdécidé
de sacrifier un élément de ce qui leur est le plus cher,
c'est-a-dire la souveraineté nationale, et ont permis
l'inspection internationale de toute la gamme d'une
branche tres. délicate de leur industrie nationale et de
leur recherche nationale.

196. La premiere manifestation de cettevolonté d'ac­
cepter des sacrifices dans,le domaine nucléaire se trouve
dans le Statut de l'Agence internationale de l'énergie
atomique, qui a été approuvé par l'Assemblée en 1956.
L'article 11 du Statut yaut la peirie d'@tre rappelé. 11
stipule que: . "

"L'Age'nce s'efforce de háter,et d'accroitr,e la,coI).­
tribution de l'énergie atomique.a la paix, la santé et la
prospérité dans le monde entier. Elle s'assure, dans la
mesure de ses moyens, que'!' ai~e fournie par elle­
m@me ou a sa demande ou sous sao direction ou sous
son controle n'est pas utilisée de maniere a servir a des
fins militaires."

D'autres articles du Statut mettent en valeur les
éléments essentiels de sécurité que l'Agence doit appli­
quer afin d'emp@cher que ne soit détournée l'énergie
nucléaire a des fins militaires. Ces garantiesont été ap­
pliquées pour la premiere fois au Japon, en 1960. '.'
197. Au cours des années qui ont suivi, le systeméde
garanties de l'Agence aété successivement élargi ade
plus grands réacteurs de recherche et a'des usines 'de
puissance réduite et, ensuite, a des réacteurs de toutes
dimensions et aux installations de fabrication' de 'com­
bustible de retraitement. En m@me temps, l'AlEA a mis
au point, petit apetit, une section de garanties, et elle a
mis sur pied une équipe d'inspecteurs.. '
198. Vers la fin de 1966, le systeme de garantid'de
l'Agence s'appliquait a tOllS les types d''¡nstallations~'~
l'exception des installations les' plus névralgiques,
c'est-a-dire les usines d'enrichissement,qtii étaiérit
associées au secret militaire et limitéesa' cinq pays'.
Cinquante-quatre réacteurs, d'une capacité thermique
totale d'environ 2 500 MW, étaientplacés sous garantié,
et 1'0n aacquis une tres gtandeexpérience dans'l'ap..
plication pratique des garanties. .
199. En 1968, lorsque le Traité sur la non-proliféra­
tion des armes nucléaires a été mis au point, et recom~
mandé a toutes les nations par l'Assemblée générale; la
communauté internatioriale a reconnu la' valeur 'de
l'outil que le sysfemede gaúnties de l'AlEA ava:it pü{C!é
entre ses mains. Ainsi, l'article III du Traité exige que
chaque partie ati Traité non détentrice de l'arme
nucléaire passe un accord avec l'AlEA pour que soient
appliquées les,garanties de l'Agence internationale dans
le programme nucléaire ades fins totalement pacifiques,
du pays concerné. Ce traité marque ainsi la transition a'
partir du premier systeme de garahties, destiné essen­
tiellement aappliquer des garanties acertaines centrales
nucléaires individuelles~ Le oouveau systeme de oon­
prolifération, systeme de garanties globales, s'applique
a toute l'industrie nucléaire du pays et garantit ,des
échanges de matieres nucléai.res. . .. .

200. OU eri sommes-nous, 10 ans plus tard? Cent
quatre nations sont maintenant parties au Traité, dont
trois détentrices de l'arme nucléaire. Un quatrieme Etat
nucléaire, la France, a indiqué qu'il agirait -et il agit
en fait - comme s'il en faisaitpartie.

201. Les parties au Traité ~omprennenimaintenant,a
l'exception d'un seul, tous les grands pays industriels de
I'Europe occidentale et orientale, de l'Extr~me.-Orientet
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de l'Amé¡'ique du Nord. Les 104 parties comprennent
les 66 p'ays en développement de l'Asie, de l'Afrique, du
Moyen-Orient- et de l'Amérique latine.
202. 'Bien que la· pleine application du Traité par les
Etats non possesseurs de l'arme nuc1éaire de la Com­
munauté européenne ne soit pas encore réalisée, nous
avons tout de meme accompli beaucoup de chemin
depuis 1968. Nous sommes alIés beaucoup plus loin,
sans aucun doute, que ce que nous aurions osé escomp­
ter il y a seulement quelques années, lorsque la ratifica­
tion du Traité par un grand nombre de pays industriels
était loin d'etre une chose assurée. Mais nous nous
trouvons encore a une certaine distance d'un régime
_mondial de non'-prolifération. Treize Etats non
-possesseurs de 1'arme nuc1éaire et qui ont maintenant
-des réacteurs sont toujours en dehors du Traité. Dans
huit de ces Etats, toutes les centrales nuc1éaires de quel­
que importance sont actuellement placées sous la garan­
tie de l'AlEA, mais il n'existe pas de restriction juridi­
que qui empecherait ces huit pays d'acquérir des
installations non placées sous garantie. De plus, dans
cinq de ces pays, il existe des installations non couvertes
par les garaI).ties. Enfin, trois parmi ces cinq derniers
pays possedent des installations nuc1éaires non placées
sous garantie et capables de fabriquer des matériaux
destinés a l'armement nuc1éaire.
203. Par conséquent, la tache entreprise par
~1'Assemblée générale en 1968 et qui consiste a mettre
hor.s la loi, au sens strictement légal du terme, la
propagation des armes nuc1éaires, n'est pas encore
p~~inement accomplie. 11 me paraH de la plus haute im­
portance que 1'on s'applique a terminer cette tache,
autr~ment dit consolider et universaliser le traité de non­
prolifération, renforcer le systeme de garanties de
1'AIEA afin d'accroltre leur crédibilité et en faire un
moyen de détection rapide de toute infraction; enfin, il
faudrait rendre plus rigoureuses les conséquences
économiques et politiques qu'un pays aurait a supporter
.s~.il ve~ait avioler ce traité et ses obligations de sécurité.
• >, " ~ :.. • j- -. • • ,. •

204.11 me paraH également évident que cela demeure
l'objectif de la plus haute importance, qui doit avoir la
priorité sur toutes les aut¡es mesures complémentaires
de non-prolifération. La. force du régime de non-

. prolifération dépend, en dernier ressort, du consensus
pqlitique sur lequel il est fondé, et non point sur des
contraintes de caractere technique.
205. Une manifestation de ce consensus se matérialise
dans l'appui que les Etats membres accordent au pro­
gramme de sécurité de l'AlEA. Cette année, le budget
des garanties se monte a environ 11 millions de dollars.
·l1subventionne -une équipe d'environ 90 inspecteurs et
une considérable opération de soutien a son siege. En
1979, le budget des garanties doit s'élever a environ
15 millions de dollars, et le corps des inspecteurs doit
passer a 130 membres. Le nombre d'installations et le
volume des matériaux sous garantie augmentent tres
rapidrment. Vers la fin de 1977, l'AlEA inspectait
100 réacteurs et 169 réacteurs de recherche. Le volume
de plutonium sous garantie, et presque en totalité sous
la forme de combustible irradié, est passé de trois tonnes
en 1972 a 36 tonnes en 1977.

206. Une brochure sur ce sujet, dans les quatre langues
officielles de l'Agence, a été distribuée6

• Elle a été
publiée il y a un mois, mais il faut déja envisager cer­
taines remises a jour en ce qui concerne la participation
croissante au traité de non-prolifération ainsi qu'en ce
qui concerne la conc1usion d'un certain nombre d'ac­
cords de sécurité.
207. Voila quelque 35 ans maintenant que la
démonstration de la premiere réaction autogénératrice
de fission nuc1éaire a eu lieu. Voila 24 ans quele premier
réacteur basé sur cette réaction a commencé de fonc­
tionner. Depuis lors, 1'énergie nuc1éaire est devenue une
industrie importante. Elle atteint maintenant un niveau
de développement qui exige davantage de garanties de la
part du systeme de l'AlEA. De nouveaux types d'ins­
tallations tels que des usines de retraitement et des
usines de fabrication de combustible a 1'uranium enrichi
et au plutonium entrent en service dans de nombreux
pays. L'AlEA commence a appliquer les garanties a la
génération suivante d'usines nuc1éaires, c'est-a-dire les
surgénérateurs. La mise au point de la technique de
séparation des isotopes fait que de petits pays peuvent
mettre au _point leurs propres usines d'enrichissement.
208. A l'AlEA, nous sommes profondément cons­
cients de cette situation et avons, pour cette raison,
estimé que les garanties globales devaient etre incondi­
tionnelles et irrévocables pour tout accord de four­
niture. le ne propose pas bien sur d'abroger unilatérale­
ment les engagements existants, mais je voudrais plutót
que 1'on s'efforce d'aboutir a des garanties universelles.
Ceci peut etre accompli grace a 1'extension du traité de
non-prolifération, ou encore grace a des accords
régionaux importants tels que le Traité de Tlatelolc07

,

qui permet d'espérer qu'au moins une grande région du
monde sera libre de la contagion de 1'arme nuc1éaire.
209. Le souci relatif au risque de prolifération de
petites installations peu économiques de retraitement a
conduit l'AlEA a conc1ure l'année derniere une étude
complete sur les moyens qui permettent d'établir des
centres régionaux et multi-nationaux du cyc1e du com­
bustible. Puis-je faire remarquer, a cet égard, que trois
usines de retraitement seraient sans doute suffisantes
pour assurer les besoins actuels du monde en ce qui con­
cerne le retraitement du combustible dépensé. 11 s'agirait
sans doute la d'un argument tres important militant en
faveur de la limitation et de la concentration de telles­
installations.
210. Dans le cadre de cette réévaluation, des études
sont maintenant en cours, sur 1'initiative des Etats-Unis,
pour rechercher des solutions et structures du cyc1e du
combustible nuc1éaire offrant plus de résistance a la
prolifération. Les résultats de cette étude - l'Evalua­
tion internationale du cyc1e du combustible nuc1éaire ­
devraient etre connus d'ici un an ou deux. L'AlEA
poursuit également des études sur d'autres moyens de
compléter le régime du traité de non-prolifération,

•La non-prolifération et les garanties internationales, Agence inter­
nationale de I'énergie atomique, 1978.

'Traité visant I'interdiction des armes nuc1éaires en Amérique latine
(Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 634, nO 9068, p. 283).
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comme la gestion internationaie du plutoniuÍn séparé,
pour évjter le stockage national et faire en sorte que le
plutonium ne' soit distribué que pour satisfaire les be­
§oins légitimes en matiere d'énergie ou de recherche. '
211. Le transfert, des techniques nucléaires est une
question, particúlierement délicate. Les réactions aux
propositions tendant a la limitation d'un tel transfert
o~t dOll).iné, la conférence organisée sur ce point en Iran
e~ avrilI977, Ce fut également une question de premier
plan a la ConféI:ence de l'AlEA sur l'énergie .d'origine
nucléaire et son cycle de combustible, tenue á SIÚzbourg
en mai 1977. Cette conférence a égálement montré'avec
quelle rapidité les techniques nuc1éaires s'étaient répan­
dues, quelque 15 á 20 pays étant a menie, technique­
ment, de retraiter le combustible et pres d'une douzaine
ayant maitrisé la technique plus complexe ét jusque-la
plus secr~te de l'enrichissement. '
212. Le transfert des techniques a été également up
point important a la dixieme session de la Conféren~e
mondiale de l'énergie, tenue a Istanbul en, septem­
bre 1977, et a la trente-deuxieme session de l'Assemblée
générale. 11 n'est guere difficile de prédire que ce sera
une question essentielle a la deuxieme conférence des
parties chargées de l'exame~ du Traité sur la non-proli­
f~tation des armes nucléaires;' qui doit se tenir AGeneve
en 1980. 'Ce probleme se greffe a la racine meme de la
coopération entre pays industrialisés et le tiers monde.
Le développement industriel des pays en développement
dépend du transfert libre et entier des techniques de
pointe. C'est également, d'une' certaine falton, un
marché dans le cadre du traité de non-prolifération : en
échange d'une acceptation des garanties globales, les
pays non dotés d'arme,s nucléaires se voient assurés
l'acces aux techniques nucléaires pacifiques. 11 n'en
demeure pas moins qu'il ne faut pas perdre de vue les
deux objectifs principaux : des fournitures appropriées
en énergie et la non-prolifération dont je viens de parler.
C'est pourquoi l'Agence prévoitde tenir une autre con­
férence áSalzbourg en 1~81, qui permettra aUX respon­
sables politiques, aux planificateurs d' énergie et aux
économistes, de meme qu'aux techniciens etaux
savants, de procéder a une discussion exhaustive des
diverses 'options offertes par le cycle du combustible
nucléaire. A cette époque, les résultats de l'Evaluation
internationale du cycle du combustible nucléaire et les
conc1usions de la deuxieme conférence d'examen du
traité de non-prolifération seront connus et pris en'con­
sidération. La conférence prévue en 1981. a Salzbourg
répondra également aux objectifs'de la résolution 32/50,
'qui proposait la tenue d'une Óu de plusieurs conférences
internationales a cette fin.' ,
213. Je terminerai sur ce point en exprimant ma con­
viction personnelle qu'a long terme la politique consis­
tant a limiter, voire refuser, le transfert des techniques
nucléaires ou autres ne peut etre que stérile et meme, en
fiIl de compte, at,teindre des fins contraires aux objectifs
recherchés. L'histoire nuc1éaire des 33 dernieres années
le prouve a l'envie. ,
214. Le consensus qui commence'a se dessiner et que
nous devons chercher a tout prix a consolider porte sur
le fáit que le transfert des techniques se fera dans le. . ,

cadre de garanties completes' et efficaces coÍúreles abuso
Les procédures de garanties que la ¿6nimúriáuté interna­
tionale a mises au point représentent unschéma eníiere­
ment Ilouveau dans les relations interhátibriales: Si les
Etats le veulent, ces garanties pourrorit etre, améliorées
ét le seront. Je suis persémnellerii{:iú ,convaincu"qu'au
fur et a mesure que l'ériergie riuclé~lire s'étendra.' pour
satisfaire les besoins du monde nous serons mieux 'en
mesure d'assurer et de prouver a la communauté mon­
diale qu'elle ne sera pas abusivementutilisée a des' fins
militaires. Les vastes corinaissance~ qu¡:'ont permis'le
développement de l'énergie nucléaire' pourrorit 'etre
également employées afin d'en empecher l'abus> ', ..
'_ ' " ¡ "... ,1': , ".;. ~ . ... .~.

215. 11 nous faut maintenant envisager.Ies problemes
de la prolifération dans une perspective plus 'llirge. Le,
traite de non-próllfération, a réussi, dans ,une' ~raiíd'~:
mesure, a empecher la ,proliféi'ation ,..horizont14e.
Toutefois, depuis l'entrée ,en vigueur du traité'"en 1970,.
des armes nucléaires toujours plus perfectionriées ~nt
été mises au point. ' " ;',' " :. ' '

216. Le traité de nón-prolifération repr'ésente l'iIitéret
de tous les pays¡ qu'ils soie'nt dotés OU Iion"d'armes'
nucléaires. Ces derniers, cependant, acceptent, eux, des
garanties internationales s'étendant a toútes 'leurs in­
dustries nucléaireset, une limitation contraignante, :eJe
leur future liberté d'action. Un traité d'interdiction
complete, outre qu'il contribueálit ditectemen:tám~ti~e'
hors la loi toute nouvelle prolifération ,des ,explC;>,sjf.~

nucléaires, verticale ou horizontale, seraitégalement un
sigIle de la bonne foi des Etats dotés d'armes.nudéáire~~.
prouvant qu'ils s'acquittent ~esobligations qu'ils .~>Dt

acceptées au titre de l'Article ,VI dl,l traité de .nol1"'
prolifération. Mon role n'est pas de 9iscut~r des ques­
tions de désarmement au sein decette assemblée, mais iI
est évident qu'un traité,d'interdiction complete serait
une mesure propre a renforcer grandement le régime
mondial de la non-prQlifératión.

.~ .... ,,-

217. Enfin~' je' 'rappellerai': que, le1'Traité"ptév.oit';im
engagement contraignant de toutes lesparties d'en­
courager le développement pacifique de l'énergie
nuc1éaire. 11 ne faut absolument' pas que ce dévelop­
pement soit artificiellement,'entravé. Les nations qui en '
souffriraient le plus seraient les nationsen dévelop"~
pement. Elles souffriraient directement; Pllrce que leurs
propres programmes d'énergie nuc1éaire, q,ui, ,dans une
douzaine de cas, représentent déja leurs objectifs
énergétiques principaux a long' terme, 'en seraient, en­
través. Ils souffriraient encoredavaniage indirecterp~nt.
En effet, pour la plupart des pays en développement.~,

par exemple, la plupart des pays d'Afrique ~ ,le pét¡'9~e,
demeure la seule grande source viable d'énergie et .le
restera probablementjusqu'a la fin du siecle. Par consé­
quent, ils sont en concurrence directe avec le monde in­
dustrialisé pour l'acces,aux ressourées pétrolieres. Toute
nouvelle centrale nuc1éaire qui s'ouvre dans un pays in­
dustrialisé réduit cette concurrence et laisse un peu plus
de pétrole aIadisposition'des pays en déveroppe'men~; JI'
fauí comprendte en effet qu'une centrale núcléaire riof~'

male n'économise pas moins d'un IriillioÍl etdemi de
tonnes de pétrole par ano ' , ' , , " ,
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218:-,' ,Les 'pays dévélqppés souffriront eux aussi, c'est
évid~Í1t, ,si)€:s' pr9messes' de l'énergie nudéairé conti~

J;l~ent '4'étte~oQ.tr~carr'ées.Je n'ai pas'¡\ m'ét~ndresur
les.,pJ;"oble}lles, auxquels ils se heurteIll déja dans la
rech~rc~~"d~ Qouvelles sour,ces d'én~rgie. C'est pqur­
quo(beau~Qúpd'entnfeux voient daIis la mise au point
des 'súrgénérateurs un élément Indispensable pour
satisfaire leur pesoin en énergie pour le prochain sieéle.
C'.est également unfacteurqui, en temps opportun,
éontfibueraa: iibérerJes ressources limiiées du .monde en
liranh.im,pourune plus grande u,tilisation'par les paysen '
développeII!ent., ,," , ' " , .
219~, Je résumerai donc les trois points essentielsque
j'ai voillu faire ressortir el que l'Assemblée générale
voudra peut-etre souligner : le premier, c'est la nécessité
d'umversaliser le régime de non~proliférationet' de ren­
f6rcer les garaÍlties permettant de vérifier sonrespect; le
deuxí'eme, 'c'est 1'úrgente nécessité d'uÍle interdiction
complete des essais des explosifs nuc1éaires dans tous les
milieux; le troisieme, c'est la nécessité de créer des con­
ditions' favorables au, transfert effectif des' techniques
J;l!Jé.1~airesa, eeux' des' pays en développement et in­
dustrialisés dont les conditions économiques justifient
l'~~troduction dáns leur bilan énergétique. .' '

220. "Vóila 10 ans que l'Assemblée générale a recoIl}­
mandé aúx Etats d'adhérer' au traité de non­
prolifération 'et, comme je1'ai dit" 104 Etats sont ac­
tuellement parties a ce traité. L'application du traité n'a
pas faines gros titres des jourmiux, mais les mesures de
désarmeinent que cela implique ne doivent pas etre per­
dues'devue.Par censéquent, tout doit etrefait peur le
reliforcer et rien ne doit etre fah: pour saper le régime in­
ternátiona'l de ,non-prolifération: '11 s'agitd'une mesure
sur la voie' longue et difficile qui, doitpermettre
d'aboutiÍ" aú désarmement mic1éaire souscontrole inter­
national strict et' efficace.

221.' Le PRÉSIDENT (interpfétation de I'ang/ais) : Je
vaisrnaintenant donner la parole auxreprésentants qui
souhaitent exercer leur droit de 'réponse.

222; " '1\:1. BA~bODY ¿'\.rabie Saoudite) [inierprétation
de /'ang/ais] : J'ai jeté un' regard d'ensemble sur cette
sané pourvoir si M. Herzog était parmi nous, et il est
bon de'constater qu'un, représentant occupe le siege
d'Israt!l. Maisou est M. Herzog? Je ne le vois pas daJ;ls
cette enceinte. Sé cache-t-il derriere le buisson prover­
bial dont il estquestion dans 1'ancienTestament? Est-ce
le buissonde Moi'se, le buisson ~rdent? Et MOIse ~ et
ici je paraphrase- a étendu son baton, et cebaton s'est
trarisformé en serpent, puis il.regarda autour de lui et le
b1iisso'n prit feu et Dieu parla a Moi'se de derriere le
buisson. ' '

223." Citant le prophete Isale, M .. Herzog II appelé le
prophete,; un fils demon peuple. Que M. Herzog'soit
un fond;:tmentaliste sur le plan religieux, il n'y a aucun
mal íl cela., Tout le m<;mde a le droit d'avoir ses própres
convictions .ou de se ralliera n'importe quelle religion.
Mais je crois que c'est aller un peu trop loin, pour
M.' Herzog, ,que d'appeler le prophete Isale "fils de mon
peupie". Certes, j'espere que M. HeJ;"zog est un bon
juif. Sans aucun doute, c'est un fondamentaliste; c'est

en tout cas 1'impression qu'il nous donne. Mais d'ou
vient-il? Ses ancetres viennent-ils de notre région de la
Palestine? Regardez-Ie. C'est un Khazar, descendant de
ceux qUI s'étaient convertis au juda:i'sme 800 ans apres
1'ere chrétienne. Et il a l'audace d'appeler Isa:i'e, qui a
vécu dans ma région, "fils de son peuple'~! M. Herzog
appartient a la hiérarchie qui a commencé par Herzl et
qui a'lancé l'idée d'un Etat pour les juifs parce qu'ils
auráient été persécútés en Europe. Cela'date de 1'affaire
Oreyfus. Mais les ancetres de M. Herzog n'ont jamais
tourné les yeux, vers'la Palestine.
224. M. 'Eban, descendant aussi des Khazars, je pensc,
nous a également dit: "Dieu nous a octroyé "la
Palestiné'." J'ai faif preuve de patience jusqu'au
moment ou j'ai dO lui demander depuis quand Dieu
était-il unpromoteur foncier,' depuis quand Dieu lui
avait-il donné la Palestine. 11 a parlé encore du "peupl,e
élu de Di~u". Et depuis quand Dieu fait':il de la
discrimination, alors que nous', nous luttons contre la
discrimination? Avez-vous oublié les paroles du roi
David - en arabe, on l'appelle aU$si le prophete
David - qui a dit que la terre appartenait a Dieu avec
tous ses fruits?
225. Puisque vous etes un fondamentaliste, Monsieur
Herzog, j'ai apporté avec moi les saintes Ecritures, 1'an­
cien et le nouveau Testament. Je ne citerai pas le
nouveau Testament, c~r cela risquerait de ne pas etre
pertinent pour l'ensemble de vos arguments. Mais si
vous etes un fondamentaliste, on vous jugera d'apres les
textes de votre ancien Testament. Et ici je citerai
l'Exode,:

,"Tu ne maltraiteras point l'étranger, et tu ne 1'op­
primeras poirit; car vous avez été étrangers dans le
pays d'Egypte. '

"Tu n'affligeras point la veuve; ni 1'orphelin. Si
tu les affliges, et qu'ils viennent a moi, j'entendrai
leurs cris" [Exode, XII,. 21 a 21].

226. Comment avez-vous ,traité les' étrangers, Mon­
sieur Herzog, et ceux qui sont venus en Palestine dans
les années 20 et plus tard? Les traitez-vous en tant que
f~ndamentalistes,selon les préceptes de Dieu?

227. Je voudrais citer maintenant Michée. Bienqu'on
l'appelle pr9phete mineur, c'est mon prophete favoride
1'ancien Testament; il détient la vérité dans ce qu'il di!.
J~ cite l'Ancien Testament :

'!Avec quoi me présenterai-jedevant 1'Eternel pour
m'humilier devant le Dieu Tres-Haut? Me
présenterai-je avec des holocaustes, avec des veaux
d'un an?" [Michée, Vl, 6].

Énti-e parentheses, c'est ce que faisaient les Anciens
pour plaire aux dieux, meme avant que n'apparaisse
l'idée d'un seul Dieu.

"L'Eternel agréera-t~il des milliers de béiiers, des
myriades de toi'rents d'huile? Donnerai-je pour mes
trarisgressions mon premier-né, pour le péché de mon
íhne le fruit de mes entrailles?" [Ibid., 7.]

C'est ce que Abraham a'essayé de faire,et avant lui, les
Cananéens quiorit essayé de s'acquérir les faveurs des
'dieux en tuant parfois leur premier-né, pour que les
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dieux leur envoient de la pluie en période de sécheresse.
Je poursuis la citation :

"On t'a fait connaí'tre, 6 homme, ce qui est bien; et
ce que I'Eternel demande de toi, c'est que tu pratiques
la justice, que tU,aimes la miséricorde, que tu marches
humblement avec ton Dieu?" [[bid., 8.]

Est-ce que ces Khazars de I'Europe de I'Est, convertis au
judaYsme ont agi dans l'esprit de Michée et selon la
Bible? Ont-ils respecté la lettre de la Bible? Qu'ont-ils
fait de I'étranger? L'ont-il bien traité? L'étranger n'est
rien d'autre que le Palestinien. Plusieurs de ces Palesti­
niens étaient juifs, et quelques-uns n'ont pas aimé les
Pharisiens et les fondamentalistes de l'époque et ont
suivi les enseignements de Jésus de Nazareth et se sont
convertis au christianisme. Puis, pendant I'ere byzan­
tine, ces chrétiens étaient peu satisfaits de Byzance, qui
utilisait le christianisme a des fins politiques.

228. AU VlIe siecle, une nouveIle religion est née dans
cette partie du monde, l' Islam, et ils Se sont convertis a
I'islamisme. Plusieurs d'entre eux étaient, a I'origine,
des juifs de cette région.

229. Et M. Herzog, donÜes ancétres provenaient de la
partie nord de l'Asie, appelle EsaYe un fils de son
peuple! Alors, que nous reste-t-il dans cette région?
Quelle mascarade de la vérité!

230. Mais ce n'est pas tout. Nous arrivons maintenant
a Mo'ise qui - je connais la Bible - était Hamite. II
était Egyptien. Mo'ise, personne d'autre que Mo'ise, a
dit : "Tu ne tueras point; tu ne déroberas point." Mais
ces Khazars ont tué des Palestiniens qui étaient juifs a
l'origine. "Tu ne déroberas point", mais ils leur ont ar­
raché leur patrie. Mo'ise a également dit: "Tu ne
porteras point de faux témoignage contre ton
prochain. Mais s'il y a un accident, tu donneras vie
pour vie, reil pour reil, dent pour dent, main pour main,
pied pour pied." Est-ce que ces fondamentalistes ont
suivi la loi de Mo'ise lorsque 37 pauvres juifs environ ont
été tués par des Palestiniens désespérés du Liban, dont
ni moi, ni personne ne peut justifier les actes. lIs étaient
frustrés et sont allés en Palestine. Est-ce que les juifs ont
pris une dent pour une dent? La plupart étaient sans
doute des Khazars mais, de toute fa¡;on, ils étaient ·des
etres humains. Du Liban, les juifs ont utilisé certains
types de bombes, et ont tué beaucoup de personnes.

231. Est-ce cela dent pour dent? Monsieur Herzog,
pour chaque dént, vous avez pris 500 dents; pour cha­
que reil, vous avez pris 500 yeux et pour chaque vie, en­
viron 200. Je ne suis pas versé en statistiques et ne con­
nais pas les chiffres exacts. Tout fondamentaliste que
vous soyez, vous n'avez pas agi selon les préceptes de la
noble religion juive. Ne vous faites pas d'illusions : vous
ne nous tromperez paso J'ai pitié de vous, car vous etes
vous aussi un etre humain; .vous etes probablement
pere.

232. lei, nous essayons d'éviter des guerres, mais vous
nous imposez la vigilance et les armements. Et pour­
quoi? Parce que Dieu vous a "donné ia Palestine"!
Mais que dire de ceux qui y vivaient? Quelques-uns
étaient aussi des juifs et les Cananéens y étaient avant les

juifs. Car ces juifs sont venus de la Chaldée, de la
Mésopotamie de I'Ouest, qui est l'Iraq maÍJ1tenant.
Lorsqu'il y avait pénurie de récolte, ils sont descendus
au pays de Canaan. Je ne voudrais pas vous parler en
détail du 34e chapitre de la Genese, ou il est dit que les
fils de Jacob ont massacré toute la population d'une
petite ville parce que, d'apres la Bible, le fils du Roi
avait souillé leur sreur Dinah. Le Roi dit : "Mon fils
aime Dinah. Arrangeons cela entre nous." Les fils de
Jacob ne lui ont rien dit. lIs n'étaient pas mauvais
- peut-etre quelques-~ns I'étaient - meme s'ils. ont
vendu leur frere Joseph. lIs ont pris sa chemise, l'ont
souillée de sang et ont dit a Jacob que son fils avait été
mangé par les loups, alors qti'ils I'avaient vendu en
esclavage.

233. Les hommes sont les hommes, qu'il s'agisse de
nos juifs, nos Cananéens ou nos Amorrites, ou vous, les
Khazars. 'Mais maintenant, nous vivons en un siecle ou
on ne peut plus accepter de telles platitudes, des slogans
utilisant la religion ades fins politiques comme cela a été
fait depuisles Croisades. Urbain 11 a dit au peuple en
1087 alors qu'il y avait pénurie de récolte en Europe et
que ce que l' on appelle le nationalisme commen¡;ait a
prendre forme al'époque : "Pourquoi luttez-vous entre
vous? Allez donc en Terresainte et arrachez le Saint­
Sépulcre aux mains des infideles?" Qui étaient les in­
fidéles? Le peuple de Palestine, qui croyait au Christ
qu'il soit musulman ou chrétien? Dans le Coran, le
Christ est également I'esprit de Dieu. Soyons justes
envers les chrétiens. Lorsque les musulmans ont acquis
la suprématie dans la région, -certains califes voulaient
étendre leur puissance sur des musulmans qui n'étaient
pas des sémites.-IIs ont essayé et ils ont échoué. Mainte­
nant, c'est vous, les Khazars de l'Europe de l'Est, dont
les ancetres n'ont jamais jeté les yeux sur la Palestine,
qui nous dites que la Palestine vous a été donnée par
Dieu, que vous etes le peuple choisi de Dieu et que vous
avez perdu six millions de personnes pendant la guerreo
Que dire d'Hiroshima et de Nagasaki? Hitler, qui a tué
des juifs et des gentils, ne les a pas tués ensemble comme
cela a été le cas a Nagasaki et aHiroshima, ni aDresden
détruit en une' nuit. Et maintenant, les Allemands ne
pleurent plus, les Russes ne pleurent plus, mais nous,
nous avons pleuré avec vous les juifs lorsque vous avez
perdu votre peuple en Europe - cat apres tout, ils
étaient des etres humains. Nous ne nous occupons pas
de la religion d'un homme ou de son origine ethnique,
encore moins ici aux Nations Unies. Mais maintenant,
vous nous calomniez et vous nous couvrez de boue parce
que nous sommes prets a nous défendre!

234. Beaucoup d'entre vous ont écrit et dit que si les
sionistes étaient mis au pied du mur, ils répéteraient ce
qui. s'est passé a Massada: ils se suicideraient et
entralneraient le monde dans leur chute. Est-ce la une
fa¡;on saine de résoudre les problemes? Et vous qui dites
cela et qui jouez avec I'idée d'avoir des bombes atomi­
ques, vous nous demandez de rester placides et de ne pas
nous préoccuper alors meme qu'une grande"puissance
est derriere vous, non pas parce qu'elle aime vos yeux
juifs, mais parce qu'elle pense qu'elle peut se servir de
vous dans la région pour s'y ingérer!
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235. Les grandes puissances nedoivent pas créer des
zonesd'influence, mais elles le·font' toujours. J'aurai
l'occasion' de parler a ce sujet le 7 juin, et je ne voudrais
pas vous donner un avant-goüt de ce que je vais dire,
bien que; 'depuis une trentaine d'années; je parle ici de
désarmement. ' -, .
236.' ;'Donc,.poul\ 'l'amour du c¡(~l,Mpnsi~ur Herz~g:
nous ne vous haYssons pas; 'nous ne vous maudissons'
pas; nous ne vous calomnions pas; nous ne disons pas
que vous etés me~teur. Si vous etes un vra:i fondamen­
taliste, nous ne vous jugeons pas; 'vous serez jugé par ce
livre dont j'ai lu qlIelques extraits.

237. Monsieur Herzog, ou que vous vous trouviez,
"marchez humblement avec Dieu"" comme dit Michée.
Ayez pitié et rendez justice, et n'arrachez pas 100 dents

, pour une dent ou 100 vies pour une vie. 11 est triste que
vous agissiez ainsi. .

238. Nous sommes a notre corps défendant en train de
dépenser de 1'argent pour' notre légitime défense. le
n'étais pas présent dans la salle, Monsieur Herzog, lors-

'que vous avez prononcé votre déclaratibn; j'avais un
entrétien avec quelqu'un que je conmlis depuis
longtemps, Lord Noel-Baker, lorsque vous avez parlé,
ma,is j'ai eu l'occasion,de Hre ce que vous avez dit. Dans
votre déclaration, vous laissez entendre que nous nous
préparons a- vous détruire. Pourquoi nous détruirions­
vous? Vous vous détruirez vous-memes! Voulez-vous
vivre en Palestine, avec de vrais sentiments religieux?
Cornme je le dis aux sionistes depuis les années 30 ­
cal' je leur parlais alors, et jusqu'en 1944 - : "Si vous
voulez vivre selon de vrais sentiments religieux, les
Palestiniens Vous· ouvriront les portes de 'la Palestine,
cae la Palestine est une terre de pélerinage et un lieu de
tourisme."

239. Mais vous, vous voulez l'arracher aux autoch­
tones de Palestine. N'oubliez pasqúe lérusalem­
Uru Salim - existait 1 000 ans avant que losué dé­
truislt lériCho. C'étaient' tous, des sémites -c'était
un peuple de tribus. Ils se sont tués les uns les autres. Ce
livre est plein de tragédies; il nous montre comment les
peuples' se comportaient. Mais maintenant, nous nous
comportons d'une fa~on pire qu'a 1'époque de l'ancien
Testament:

240. Ne vous leurrez'pas, Monsieur Herzog; il n'y a
pas d'ávenir pour vous et pour le peuple qui croit qu'il
est le peuple choisi de Dieu, a moins que vous ne vous
adaptiez et vous ajustiez aux coutumes et aux tradition,s.
Si vous etes sémites, les peuples qui vivent autour de
vous sont aussi sémites. Le "sang juif" n'existe pas, le
"sañg arabe" n'existe pas, le sang "chrétien" ou
"musulman" n'existe paso 11 existe des cultures, des
traditions et des coutumes. le connais de nombreux
juifs qui sont aussi"'anglais que n'importe quel autre
Anglais et au'ssi fran~ais que n'importe quel autre
Fran~ais. Vous voulei le~ rassembler en Palestine pbur
créer un peuple a partir d'une religion? On a déja essayé
de le faire, IllaiS bn a échoué. Nous vivons au XXe siecle.
Nous pouvons nous détruire nous-memes si nous nous
permettons d'utiliserla religion ou 1'idéologie ades fins
politiques.

241. Réveillez-vous si vous voulez survivre. Et si vous
voulez faire sOIllbrer le monde avec vous, vous n'y par­
viendrez paso Vous calomniez l'Arabie saoudite parce
qu'elle achete des armespour sa légitime défense? Pour­
quoi ne pasmaudire de cette tribune le pays qui vend ces
armes? N'osez-vous pas, ou est-ce· une duplicité de
Khazar·? Dites-Ie nous~ Vous meñez vos intrigues a
Washington et ailleurs, et vos lobbies endoctrinent et
parfois '''achetent'' - comment dire mieux? - les'
sénateurs ou les députés; ouqui que ce soit; il s'en est
trouvén, il y a deux ans, pour suivr,e Israel. Mais les
gens s'éveillent etdisent: "Mon Dieu; laissez vivre
Israel, mais nous voulons vivre aussi. Dans ce pays" ­
c'est-a-dire le pays hote, les Etats-Unis - ", c'est nous
qui devons payer des impots. Ils veulent de 1'aide, de
1'aide, de l'aide!" Nous, au moins, nous payons pour
les armes qui servent anous défendre!
242. Pourquoi appauvrir votre peuple? J'ai pitié des
juifs. Les juifs sont des etres humains, comme tout le
monde. Qui suis-je, direz-vous, pour vous insuffler la
sagesse? Mais vous, que faites-vous? Vous ne pouvez
pas continuer ainsi!

243. le ne veux pas abuser du temps de l'Assemblée.
Tout ce que je veux dire aux juifs, c'est que je ne les con­
sidere pas comme des ennemis. Pour moi, ils sont
comme les autres, des freres.Pour 1'amour du ciel, vous
sionistes, réveillez-vous; vous ne pourrez pas gagner ala
longue; vous serez assimilés. Quel mal y a-t-il a etre
assimilés? Si vous ne vous assimilez pas, vous maintien­
drez la tension. Mais les autres en auront assez. Meme
les Américains en auro,gt assez. le crois d'ailleurs qu'ils
commencent a en avoir assez. Et je ne voudrais pas que
vous deveniez le bouc émissaire, comme ce fut le cas en
Europe. .re serais le premier a vous défendre si vous
deveniezun bouc émissaire, Pélrce que, comme je 1'ai
dit, nous sommes tous des freres. Assurez votre survie et
as~.urez la survie du monde, et ne croyez pas en n'im­
porte quel "isme", sauf en 1'humanisme, la fraternité
des hommes.

. 244. M. ,BADAWI (Egypte) [interpr~tation de
l~arabe] : Si je prends la parole maintenant, ce n'est pas
pour exercer mon droit de réponse traditionnel, esti­
mant que rien de ce que le représentant d'Israel a dit ne
mérite une réponse objective, et je ne m'abaisserai pas
au point de m'engager dans une dispute. 11 y a toutefois
certains points qui méritent une précision.

245. Tout d'abord, les mensonges ne sauraient
déguiser la vérité. 01' la vérité c'est que, bien que le
représentant d'Israel aitconstamment nié le fait que son
pays coopere avec l'Afrique du Sud en matiere militaire
et surtout en matiere d'armes iÜlcléaires, il suffit de se
référer aux rapports du Comité spécial contre l'apart­
heid, aux nombreux documents de l'ONU et aux'résolu­
tions par lesquelles l'Assemblée générale condamne
cette coopérationet la considere comme une menace a la
paiX et a la sécurité internationales. '

246. En second lieu, Israel possede 1'arsenal militaire
le plus important de la région du Moyen-Orient.. Israel a
créé une industrie d'armements énorme et exporte meme
des armes.
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247. En troisieme lieu, lorsqu'Isra~1 prétend qu'il ac­
cepte de considérer l'idée de faire du Moyen-Orient une
zone dénucléarisée, celacontredit la positionqu'il a,
adoptée au cours des dernieres années, car c'est le seu!'
pays quj n'a paS approuvé la résolution. concernant
cette question. Une preuve' de sa position négative est
son refus de se joindre au Traité su~ la non-prolifération
des armes nucléair,es. Cela signifie qu'Isra~1 refuse de
placer sous controle ses institutions et activités na-
tionales. , .
248. ,En quatrieme lieu, lorsqu'il s;agit de concentrer
toutes les ressources ~e la. région aux fins de développe-

ment, on constate que la situation qur"~tévaui'daÍls la
région et les menaces éinanant d'Isra~1 forcent.Ies .pays
arabes as'armer. ' ' , "'," '; "., "
': " -: , - .-, . ". ,,' ' ; :.:, ". ~

249. En cinquieme lieu; enfin, nous ne changeoiis ¡jas
,notre politique, nous ne mOQifions pas nos pdncipes ét
nous essayons d'aboutir aune paix juste; IÍJ.lUS céIa ne
peut se faire qu'en mettant fin a'l'agressiori et en ren­
dant aux ,Palestiniens leurs droits légitimes,,

La séance est levée a19 h 15.




